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Le Chasseur‘de chamois.
Costde Ia valléede Sarnen, dans 'Un-

derwatd, que l’œil peut contempler un ma-

pifiqus spectable. Ce ne sont point des

sentiers embnumés, desplaines fleuries, une

de ces vertes yégétation" que la woindre

brise agile et que lé ventpeut fétrir, mais

des montagnes nueset giganuerques, 1nu-

b anlublbeet éternelles, revelant reur beau-
i por léorseule grandior, ,
De vette'vallée, l’on aperçoit les glaciers

Je Oberland et les ne ges du Suint-Go-

hard. Les clmes de Ce mont s'élèvent si

orgueilleusemert dons les nues, que les

sommets qui l'entourrnt semblent n’ôtre

que des collines et n’exis'er que sossa

protection ; eur #°8 Crêtrs viguës la neige

torbillonne sans cesse et aucune trace de
végéalian ne so montre ; de ses entrailles
entin découle Comme une mer dont | eau

bouillanne et s'engouffre darsdes crevas-
ses béanles, et va, 6e frayant partout un
passage, former oùgrossir ves torrens. Non
loinde là, une cascsde offre ur coup d’œil
singulier 2 comme le vent souffle toujours
avec violence en cet endroit, il arrive qu’au
moment où l’esu va #’elAncer de lA mun-
tagne,-le vent eù savit quelques files, ct
les promenantad gré de sun caprive, prè-
s-ve le spectacle bizarre d’un turrent qui
flotte dans les airs, puis, Comme pour com-
pleter l'harmonie de cevits sauvage, sans
cesse plane dans ces régions l’aisle majes-
tueux des Alpes, el‘sans cesse y relentit lo:
cn rauque des corbeaux.

Maussi, après avo.r contemplé cet aspect,
le voyageur fait vo te-fac3 «lpurte ses 1e-
guds vera le bas de 1a vallée, alors il lu
verra ’élargir et 8e confondre inseusible=
ment avec la pla.n-, et, pour peuque le-
vapeurs humides qui cosvrent ordinaire-
meat ces rontrées soient devenues tran-pas
rentes parles réflcctions d’un bzau ciel, il
puma distinguer, au travers de quelques
bouquets de noyers centertaires, d’un côté,
le village de Sarnen, dominé par son châ-
teauimpérial, de l’autre, une forôt de sa-
pins noirs, traversée enlous sens par des
lorrens indiciphinés, faisent leur cour-e
sur des litsde romarin. Enfin, tout à fait
au desmier plan, et ‘derrière les surficon
bleuea des glaciers ‘qui entourentla plaine,
il verra wo dessiver sur le Ciel, commeces
cr.cidres celestes, los neiges du Moni
Bianc, quelquefuis nuancees d'or, d'autres

‘vent eouflla avec violence.

trement, on devinait devx- chasseurs du cha-
mois ; l’un était un jeune homme de 22
ans environ, sux membres herculéens
el à la figure pasfaitement belle ; ses mou-
vemens étnient décidés, sa démarche fière,
son regard plem d'énergie; sur ses traits
ea pressifs se reflèiait la Vie simple et primi-
tive de ces montagnes; son costume ofi ait
Un mélonge assez bizarre de grossidreté ot
d’élégancs : au lieu du ceinturon ord.naire
ds peau, il avait autour de la taille une
pièce d’étoffr bieue, ‘et son bonnet, de for-
me à peu près pheygienne, retormbait avec
Une certaine conuetlenie sur son f out êner-
giquement bi-tré parle soleil, et halé par
la (rut heur des glaciers. .

Son compog ron étust plus 436 que ni ;
1l ne devait pus avoir moins de rente-cinq
à trente-huit an- : c'ôtait un type tout hel-
vétiens une constitution athlétique,de grands
yeux bleus, une bouche hien K nilue, des
chaveux blonds et un teint animé, Tous lex {
doux, du reste, étuis nt rcvê us di costume
com;let des chasseurs de chamois ; ils por-
tuient des soulliers armés de pointes nigues
Prurse crmponner sur le penchant des
abjmes, de longs bâtons ferrés destinés à
servir d’ppui dass los vauts périlleux, nve
hachs bien émoulue pour tailler la glace
ou le rar, enfin, suspendus à leur crinture,
‘Ja gourde en oster et le coutelagà manche
de corne, et sur leur. dos le carquois et
Parc, .
Au moment où nous romarquons ces

chasseurs, un‘oroge paraissait s'approcher,
car leurs regards re poriaient simultané-
ment, d’un Côté sur un nuge noie qui s’a-
vançait de l’horizon, de laut e vers la hnu-
teur sur laqueile se dessinait, au (ravers
d'une brume epa‘zse, leur petit cloher que
surmentait une croix.

Ainsi qu’il- l'avaient prévu, ue variation
seus.ble s’opéra dans Paumo-pher, le.
nuag 8 ee rassemblèrent de plus en plus
somhres 3 la cimo des montagnes, et, so
bassant 3 vue d'e@ily ne in déront pax i
revêtir Celle teinto grisûtre, qui présage
une pluie Battante et soutenue. Bientôt un
éclair villonna l'atmosphère et {ut suivi, 8
{instant 0.0 ne, d’un coup de to-nerie qu
alla se répéter avec fracas auxmille échos
de la vallée ; alors rommencèrent à touber
preamment de largos gouttes de pluie, ot le

—Auneli, dt en Co mo nent le plus âgé
dea chas-e urs, je crains que nous n’arrivi-

 

  
  
  
   
   

  

  

 

 

 

Qu'il pouvait y avoir. de plus triste pour un
|Helvétien de ces-tems:lu domination au-
‘trichienne. Ped à peu, il sembla  s’absorbor
dans celte peusés.
—Ah! s’éciia-l-il, avec vna expression

de melancohe dont il eût semblé incapable
quelques instans auparavant, quana donc|
pourrons-nous chasser pour nous ?
—Quand nous'serous libres !'répondit

brièvement Anneli.
| —Oui, reprit Werner ; mais pour le mo-
Ment, nous sommes e-claves, on nous mar-
che sur le venire, et nous no sovona que
crier. Oh !ce nesont plus des hommes
qui habitrnt res montagnes ! :

Mais comune wil n’eut point entendu Ia
atr.otique indignation de son camarade, le

Jeune chasseur garda le silence, puis murs
murn lentement et avec une profonde tris-
tesse :
—Elle se marie dans quinze jours !.
Peudnut loug-lensles deux montagnards

cheminôrent en silence, puis Annoli, con-
me s'il sortuit d'un rève, s’adressn brusque-
ment à son compagnon, mais cepradant à
voix s1 basse qu’on eût dit qu’il semblant
cramdre d'avoir l’uir pour second confideut;
Werner l’éroutait avec plus lu profonde at-
t«ntion, mais de tems à autre cependant,1
témo gnoît, par des exvlomations de wurjel-
se, toutl’étonnowent dans lequel le jetait
celle mystérieuse confidence.
—Je n’en revievs pus! w’écria tout a

coup l’ainé des chasseurs. Comment, Au-
neli, tu nimes ln fille du bourreau da nos
cautons Ÿ nuc femme qui n’est ni ns ta ra—

& ,…i de ton range -On! que je te plains,
non pauvre #mi, car vois-lu, je le sens, ce-
In ne peut que wal fin.r. Mass, njoutu-t-il
après quelques iustans de silence, ne vois-
tu pus qu'il est pas plus possible qu'elle
t'aime qu'il nest possible à des margue-
rites de pousser sur des glaçons.
—Unecirconstance, reprit Anneli; sane

répondre à la comparaison de von camara-
Ide, une circonstince surtout fivorica mon
‘entrée dns le chateau, et me permit dy
‘aller a-sez souvon, sans @ re inquietd par
les ges 8 du bai, Ecoato:

Il y a huit mois de cela ; tu était alors
à Schwitz ; je me Irouvais avec quelques
autres chasseurs du canton, à une grande
chasse que présidait lc baiitis Tout d’un
Goup je Vois au deseus de nos tôles un ai-
gle monstrueux, d- cette espèce colo sale
que nous appelons laommérueyer. le ter
rible oiseau plane un inetant dans Pair, puis

—ÂÀ, demnyn, répondit. mélanco!ique-
ment Anveli, et il ena dans sa cobane,

Lorsqu'il se fut dépouillé de son atirail
de chose, il s’acsit dans un coin de son
pauvre réduit, Inissa tomber sa t6-c dans
vcs tains, et w’abandonua à loute wa tris-
lesser. Ce

Anneli était-le fils d’un chasseur-de chn-
mois. Quaique son père eût élé englouti

trouvé la must duns les g'aciers, ll n’en
avait pas moins suivi In profersion hére-
ditaire de sa famille, C’est qu’un aurait
singulier s'attache à cetto existe

d'hommes l'air de la montagne, des rocs à
esculader, des précipices à franchir,
chamois pour lutter nvec eux d’audace et

même amour que lo marin pour P
que l’américain pour ses savance,
mrent plus à l'aise ou milieu dos champ
de neige et des hames valbes, tlg ressem-
blent à la rose de l'’Oberland qui ne s'ôpa-
s ouit que sur les eînes des monts et vous
In brise deu g'aciers. Longems Ameli vé-
Cut minsi de celte existence exceptionnelle;
il allait à lu chagt- uvec passion eten re-

dans une des co «r-es qu’il faisait (réquem-
ment autour du château de Surnen, il en-
trevit, derrièic les vitraux d'uno ogive, la
lle de Lauderberg, l@ba-lli impérial: gra-
cieuse enfant qui n’occupa d’ubord dans son
‘esprit’ que in place d'un simple souvenir,
mais vers laquelle peu à peu, par una'trait
irresistible; il ye sentit entraîné. Parfuis,
ou milieu de ses glaciers, ou travers de
cette natuio désoidonnée et confuse ; it
croyait ontrevoir la douce appartion qui
l’avait ravi ; insensiblement cetle_imngo se
gliesa dans son Ame, d’abord indécue et
passagère, puis nette, immobile et profonde,
enfin elles’y grava.  Anneliuima la jeune
filln,
De son côté, Marie avait semarqné les

courves fréquentesdu chasseur aux alen-
tours du chateau, «t, avr © son instinct rosé
de femme, elle en avait compris le but.
Auwssiy bien qu’e le ne connût encoro An-
neli quo par Crite imprevsion superficielle gui
sur; rend et charme nos organrs, il lui arri-
voit, lorsqu'elle ne le voyait pas paraîtreaux
heures hab tuelles, d'en être tout auristée,
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s'élève le templo desMormons.Oiest le'plus
grand edifice qu'on rencontre dans les Stats
de I'Ouest, ct sa construction, quand elle
sera achevée, n’aura pas coûté moins de$400,000. oo :

Test impossible : d'imaginer rende’ plus
original on architecture, ~~
. ‘Chacun de sos énormes pilastres repoze
sur un piédestal formé d’un-immenté*bloc
ds pierre, et sur la façade duquol sc désai-

relief’ une face de nouvellelune,
qu’on la roprésente ordinaireinent

dansles almannchs,
Ces pilastres, dont In hauteur vst d'envie

; nce toule iron 50 pieds, sont en autre eurmontés devouce aux ‘fatigues et aux dangers ; une chapitaux, r

fois qu'on en a connu le charme, rien ne

{{

fisant saill
peui y fhire renancer 5 il faut à cetle sacë l[uno À

aussi formés d'énorinéspierres
ie au debéra; et'feprôsentant'

guro «le soleil levant, duns ‘des pro-
portions monstrueuses, et d'une expression

Au dessus de ces chapitaux; oùvoit s’n='
bardiment deux énormes mains,

océan, [tenant deux trompettes qui ve crolsènt;
île res-l tout ce travail cat d'un fini admirable,ot

peut rivaliger avec lés meilleures morceaux.
de sculpture qui vrnent lo collègo Girard à
Philadelphio. A oe

L'intérieur du montiment se composer’
d'une salle, longue d’environ'128 piediy'et’
large do 80. Trois riches draperies cra—'
woisi, suspendues au plafoud ct tombant

à hauteur d'homme, diviseront vn’
partie supérieure en trois. Il n°y adra,
dans celto salle, ni bates, ni'coussine,ni:
chaises, on un mot aucune espècede meu-'
bles, ne ”

Dansle caveuu au - dexsous’sèrorit; log’
fonds baptismaux, qui, d'après ‘le! dessin.
projeté, donneront une imitation assez exX-’
acle de In cuve d'airain du temple de Solo.
mon; cette cuvo, d'environ 8 pieds carrés -
s'appuio sur lé dos de dauze énormes
bœufs, ayantla tête ornée d’inmcnee cor="
nes et plongeant leurs jambes dins l’eau”
jusqu’à moitié do Ja hauteur du'geriou.”** ?

La conception, ainsi que l’exécition dé‘
ces douze bœuf, révèle une adrosse ét tiné ‘
persévérance qui feraient fionneur à In ré-
putation d’un artiste, do quelque pays
qu’il soit. Enfin, Ce» hœufs doivent tro
dorés, ot la bassin peint de couleur do fer
fondu.

Cette partie seule de l’édifice étant en-
tièrement terminée, sers, cortes, une des
plus ‘grandes curiosités artificiclies de co

pays, |
Et puid, figurez-vous maintenant les mi-

jons pas à tems au village, l’ursge va écla-
ter,
—Je le crois, Wern-r, répondit avce dis-

troction le jeune homme.
—Maude journée, reprit le prenier

chasseur, navuir tué que deux chamois, et
‘avoir é:é ju gud la mer de g'ace ! Les
gens d'en bas ont raison, le gibier devient]
rore dans l’Obeslaod ! |
À peine avait-:1 exprimé celle plainte,

que tout à coup, non luin de là, ne montrè-
rent quelques peuts bouquetins qui fuy-

los r«vêlues de Lvintes doucement rusées.
Au moyen êge, parsuite de l'élévation n

l'enpire de Rodolphe de Habsbourg, l’Un-
dwct tou< ls cantons environnan sse
trouverent relever d> la maison’ d'Autr:cho;
mais ln suzeramero impériale ne devait
Sue qu’un simple ‘protectorat, car da tems
Immémorial ces poys s’élaiont gouvernéa
tax-mê nes, et, sous surun proirxte, n'a-
vient jamaw souffert qu’on touchât à leurs
anciennes franchises, Aleur antique libri

Le hasard, divinité rouvent favorable nistres du culte officiant, dans leurs longues
aux amans, réun.tun jour Anneliet Mare. robes, ot conduisant dans les sombres a-
La fille du baidli avait été fire une prowie- venues do ce caveau une procession de fà-
nade dons les bois de Sarnon; à la nuit, {luatiques, hurlant leurs bymncs, et dites-
elle fut peu à peu ontraînés par son cheval [loi si une pareille scene ne doit pan être”
ot véparée, pur une avance assez considé- [limposanta et produire uno singulière im-
rable, des domestiques qui l’escortnient, pression, même vur ceux qui déplorent le.

L’ob<curité était complète, et ln 1esprration [plus fanatisme des Mormons ! ‘
bruyante de sou cheval empêchait toutevoix Malgrélo prix- exorbitant que doit col
de parvenir jusqu’à elle, de rien entendre llter lc temiple, s0s murs s’élèvent de jour
au milieu des bruits solennels de la fvrêt-llon jour, par le concours des travaux inces-

je le vois fondre «ur l’Autrihen. Il pae-
sa près de moi ; il me semble + ncoie ren-
tir lo contact de ris fortes wilew........Le
bailli poursun cri........mais au més e in-
stant, Paigle tombaitd «es pieds ; je venais
de l'abaitre d’un coup de mon arquebuse .,
~Tu agsauvé ln vie à Land nberg, s'é-

cra Werner ; 33 comprends maintenant que
ju soisbien vu au châleau ; mais en ré-
compense de ton action, qu'a fait pour toi
le bailli ?
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tè. Da re-te, Rodolphe de Habsbourg fut
tomtamment favorable à lu Suse. Helvé-
ten lui-même, 11 :n'oublia pas xes compo-

aloueit leur positon, mais à'au mort, tout
changea du face. ‘Albert, fils de Rodolphe
anit hérité de eon père.et la puis-ance Et
ambition, mais non le géuie ot V'habileté ;

vers le commencement du quatorzième viè-
‘le, toute la Suis-e gemi-sait-g'le sous In
Yrannie de I’Auinche, Ce de-potisme
eveilin bien les craintes et les hainos des
Prinbles habitants de ces contrées, ely pour
Louer les germes de révalte qui déjà

poussaient partont, Albert vint en personne
Asuèger Zurich et euvuyà deux de res dé-
légiés dans le paya avec le tire do bails
uyéraux. L'un construisit une fortcre-so
tu oy "Uri, "ante n’etablt dansle châ-
teay Surnen,nu pays d'Underwald. C’é-
bi Landenbe g. Cr
Le despotiame de ces baillis fut horrible,

"Urs vexatons inouïes.- Ilu.dépouillatent
¢leura biens lea pus riches, . bcrasaient do
"tes les plus panyies, et emprivonnaien’
Ceuxqui o<nient élever la m0 narapointe.
“riout l'ingulte et la vio'ence faisaient suis

à l'arbitraire. Los so'duts iinpériaux vé-
Watt on violintaient les filles de ces
Muvres cuntons, et : battaient ou tusient
Utafidesetlewis maris, La -terrourétait
en comble. Le. mang coulait tous les
Jours, ‘et lus Linillie'présidaiant ai meurtres.

tatin d’autpmme, en 1308, deux hommes
Sarnen desceudaiont la. vallée que-nouz
RARRe

 Fo

tives sur le t One, autaut qu'ille put, 1l|fet par un mouvement imtinesif, Avneli

Jeunechassepr un nusge de tristesse et sur

"eat &collesanglunto époques’ qu’un! ‘
pe n’est pos Irésnourismnt. = , Ù

Les rogrets’du chasseur: étaient d wutant

aient devant la fempête et jetaient leurs
sifflemens dans Paw. À ln vue du gibier,

prit rapidement uve flèche et ”banua son
arc. . .

—Arebie! n'écria ron compagnon au
moment oll Je (ruit allait partir. Ne sait-tu
pod que nous avons un tr but de noces à

payer? que’la fille du bailli se marie dans 

 

—A cette chasse, reprit Anneli, Lan-
Jenberg p'étendit que la battue avait été
mollement Mite, et mrs comarades, en
puvition, reçurent chacun eix bons coups de
bâton ; quart à moi, en recompenee de
mon important service, où ne Me fit pas ads
ministrer de bastonade.
—C'est généreusement “ recompenter,

dit Werner avec ironie. Mais, continua=

quirze jours? Garde ten flèches pour lcs| t-il en se rapprochant de son compagnon,
chimes, cor Lendrrberg veut que l’un soit
exact dannlesredesances! .

Cea para rs nmendrent surle front du

salôvre un frémissement douloureux. Il
remit lentement ra flèchedans son carquois.

—Qui, répondit-il on étouffant un rou-

pir, et en pos-ant-une main Lremblonto sur
son frontincliné,.…... vui, lu 8« raison, dl

faut songer au ribut .....

 —Pou-tant, ue pût.eempêchi re: de ré.

pondre Wesner,rons remarquer l’émot.on

de son jeune cam rade, c'est domu.nge

d’avoir lais-é échupper ces bo queting, car

il y a encore beaucoup de genepie ei do

carlne, el ces ammaux doivent’ être a

points Je Suis persuadé que »i der d un
mois quelque cha<seur n'a pas le bon es

prit de lra suspendre à sa: ceinture, ils «e-

ront miigres à faire peur. —Oul, ajouta-t-il
en hochant In 161€ cote us homme con-

vainou de ce qu’il sva: ce, bientôtils n’au-

runtplus à lécher que des roches nues, et

aN Ç
LWT Tua RNIN ~; .  

mais pour voir Marié en secret, quel moyen
employais-lu 1

*Annali recommenga sa confidence ‘mys—
. LRtérieuss,

—Et tu ne la reverras ploe ? demanda
Werner avrc émoton, lorsqu’Anneli efit
cere de parler. | Co .
—S une fois'encore, aujourd'huimême,

ce soir, à 11 heures, elle m'otend,.……Je,
dois la voirpour lu dérnière , fois, lui due
Un eternel ddien. Coe fe
Acemoment, les deux amis eniraient

dans Sarñen. Apeès avoir muvi,. pendant,
quelque minutes, la” longue allée qui for-
mait Sarnen tout enter, les chusseurs s’a:-
rêtérent levant une pelit» maison de bois.
Ainsi que toutes celles du village, elle était
agro-lemert veIptéset répare des caba-
nesenvironnantes par des touffes de grands,
arbre”; deloin, on oût dit’desnids cachés
sou des (feuilles 5 les cubane« de Saruen
étaient toutes, ‘aJa manière des piciens
Germaine, ou ‘werales duns la prairie, ov
&) arsesurle bord dp Inc. |

; ‘demaindi?Werser en
&

.

La peur commençait à roubles 1a raison d0iisans d'ouvriers volontaires ; chaque prosé-
la pauvre fille, lorsque soudain retentit,|lyte dévoue Unjour sur dix - au grand ‘ous:
presque a son côté, un pas vil'et mesuré ;|\ vrago; do cette manière, il y a toujourd'en’
elle écoute, et presque ‘au même moment loctivité antaut de bras que l'entreprise on:
Pinconnu qui s’avance entonne avec len-lipentoxiger. ... Co
teur unevieille balladu de l'Underwald. L'architecte, aidéde plusieurs maîtres

Et commeles rayons de la lune sc glierll constructeurs, ne cesse do diriger los opé-
sait ou fruvera (les dômes de verdure, Ma- rations, et chaque’jour amène un change-

nie reconnut le charscur. Anneli, de sonllnent dans la marche du trayail. Les

côté, crui être dominé par vn songe. rues de la ville s'embellissent rapidement
La sulle au prochain No. de belles bâtissce enbriques, €: les mago-

LOUIS BERGER. sins sont dans un état constant de prospé--
a . rité. Vr Jr

== ===." Nauvoo, estddsà… Fécent uneville et
EXTRAITS DIVERS.“no '

   

    

  

    

    

   

   

no peut manquar dedevenir une villo d’im-
portance, en ilehors de Joute considération

Desa !—Le journal le Native Ainerican ||religieuso;mais les Mormons ne quitteront:
de-Phitadelphie a déjà cemmencé a arbo. lljamais Nauvoo! non jamais! Pour oux,

rer le drapeau do laprésidence pour 1849,

||

c’est la ville sainte, et le . dernier jour de

Il ‘inseriten capitales flambantes, .eur son||leur existence seraitcelui ouils sbpndon-

 

drapeau, c’estdire sur von carré de po-||neraient volontairement et on masse leur

pier editorial, les noms du général Win-||gloricuse, cité, ‘qui, pour eux, est le.vesli-
field Scott et de M. John Mac Lean, com=
me président et vice-président: C’est ny
prendre de bonne heure, el les amis de M.
Webster ne vont probablement jou tarder
à lever leur” drapeau, de leur ‘côté.
Oh! uninte politique, quand ‘nous Jaiese-
iez=vous en repos? + 7

- Les MonMoNs'ET = LEUR TEMPLE
Voici la description faite, par un téinoin

tr ntbule dupäradis !

La Rite Isaderte'I1.ÉLe cortespons
dant du Journal deb Débalédonneles dé
tails qui suivont : aur “Ja“ jeuneReine,agg
habitudes, etes "TT ,

« DepuisJeë ” fAcheux,éyénemene, de
l’année dertiiéro,lareîpo netravaille jamaà

aéuleavec aucnude ees ministres.Jlssont
vujours douxquand: ils, se présententà;son

  

RE 2  
ve iden

nt. avec
- a...

oculaire, du, temple des Mormons dan: la: cabinet,” Elle montro,it-on,,unggrande

ajiñüde'et un'rare discernement pourfou-

  
ville de Nauvoo,s ©, Lu an Ld

‘A’pne colline, _ d’oÿ [œil
  “ Sur le sommet.d tesles affaires;ele s'entretient_longue. -

plantdank tytesled . directionsau,yn pg. Bont avec vei” minialrer, et"presque’ taut»
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. Députés, par M. Valleite, secrétaire de
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Zaufts,-dans les cas Smportass, ello se fait
Risser lespidcespourics examiner.loisir
ayant de, prendro une..résolution, Il eat
facile de deviner,que sa.mère. est encore
“songuide ot. son premier cunseillér.?E1le a

”pourelleune défférence et un attachement
qui ne sont pas démentis un .seul instant,
ætla plus teuchante cordialité -rêgno dans
‘toute lo famille royale. La: reine mot
_beaucoup d'amonr-propre à paraîire.cou-
rageuse et décidée, àl'exemple de sa mè-
Te,qui « montré tant d’énergio et de fer-
meltdans les circonstances difficiles où
elle's'esttrouvée, surtout pendantles ré-
volutions de la Grandja et de'Barcelone.
Dernièrement, à leur reteur de Barcelone,
les deux reines, pour éviter le voyage par
merqui les avait rendues malades Jans le
trajet,do cette ville à Tarragone, se sont
décidés à enntinuerleur voyage par terre
jusqu’à Valence. Leurs équipages.ne se
trouvant pas là, elles sont parties incogni-

10, saisaucune,score, ;dans uria deedi
Jigénces publiques, ‘on-compagnie’ seule:
ment dù maréchal,Navaezet du comie -Vi- |,
sita-Allegin, Fous-secrétaire au ininistère
do la guerre. À la nuit tombante, en tra-
versant Maestrargo, théâtre des plusterri-
blos exploits de Cabrera, gd qui récemment
encore avait été infesté de factieux, le
maréchal Navaez crut appercevoir quel-
ques hommes& cheval se dessiner confusé-
ment dans le lointain, et dont la soudaine
apparition lui donna de sérieuses inquié-
(udes.Àpesitôt il so jeta à basde la diligen-
ce, ot sc porta, en compagnie du comis
Visita-Allcgria, su devant de ces hommes
pour les examiner do plus près. Heureu-
sement ce n'étaient que des arrieros (con>
ducteursde mules de : transport), qui, eux
aussi, .n'étajent écartés do la grande route:

- poursegardor detoute surprise des bri-
gands de cette sanvage contrée. Au retour
de la reine à Madrid, ‘un des grands fonc-
tionnaires dupalaislui demandaei elle avait
ou‘Four dans leMaestrargo.—Peur !. a-t-
elle dit on regardant fièrement son interlo-
cuteur ; je suis comme ma mère, je a’aija-
mais peyr. Ce

« La reine a une grande mémoire. Elle
connait les dates chronologiques de tous les
événemens importans de l’histoire ancien-
ne et moderne. Une personne digne de foi
m'a raconté un exemple vraiment currr:-
nant desa mémoire, Se touvant à Bar-
colone, on parlait en sa présence des hom-
mesqui, dans l’antiquité et dans les tems
modernes, ont joui d’une mémoire extra-
urdinaire: ‘Ja crois, dit-elle, avoir aussi
uno bonne mémoire.” Ello se fit apporter
par M. Donozo-Cortès, son secrélaire, un
livre qu’elle-n'avait jamaly vu, un recueil
de poésies lyriques de M. Ochoa.- Elle
lut trois cents vera enviren, et après cette
lecture, elle les à répetés en entier: Deux
mois après, setrouvant au palais de Ma-
drid, en présence de plusieurs personnes
de sa cour, ello d tà son secrétaire :  Do-
nozo, tu le souviens de m'avoir fait repé-
ter les .vers d’Ochon, écoute, je me lex
rappelle encore 3” et en effet olle les a ré-
pétés d'un bout à l’autre. Aussi tous lex
noms des hommes qu'elle a vug une fois
dang sa vie, ou dunt on lui à parlé, sont
gravés dans sa mémoire. Elle s’est appii-
quée beaucoup cotto année à l’élude des
diverses phases des inatitytiona constitution
nelles de la Franco et deI’Angleterre. Elle
seule, peut-être, en Espagne, sait par cœur
lu Constitution de 1837, et tous les regle-
mens des deux chambreslégislatives, dont
elle se montre la plus stricto observatries.

Aujourd'hui qu’il est question de
mettre la Constitution du.pays en analogie pass
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tait le roi qui »moltraifaitsd femme apres;
l’avoir ontrégée. ‘ L'infortunée princesse
se retira dane seg appartemens”7et se”mitÀ
fondre en‘idrmes; I’ douleureü-
so daiceyjenscônefie v'ellaga’jamais’dera
méinoirdelle souritporidant:lé;reste 1e
saprosicese des muiles da sa chule,;et'sept
mbis-après elle accoucha d’un prineg.Los
dotleurs do P'enfantement,joinlesa ces]:
souffrances antérieures, . Épuisérent ses
forcos, et elle mourut quinzejours après ça
délivrance,
vraisemblable cetto anacdote, nousdirons
quel'afatilité pourles femmes ne faitpas
le fond dy caractère des princeu-de Ja
maison do ‘Napjes.. Nous n’er: citerons
qu'un soul exemple; "~~

Le princede Salerne, futur beat:pére
du duc {’Aumale, quiest copéñdantun
des princes les plus éclairés de "ale,
maltraita de la manière la plus violente sa
jeune épouse, quelque temps après le ma-
riage, au point-que l’empereur’ François
d'Autriche lui fit demnañder:"Qu’est:ceque
c'était qu’un ‘principicule de Naples pour
oser lever lu main “sur unearchiduchesse
d'Autriche ? Ces faits sont connus de
toute l'Italie. Ils . expliquent pourquoila
jeune princesse Cardline de-Salernea’res-
senti une joie si vive en apprenant qu’un
prince français avait demandé sa imain,
Les Français ont,‘dans ‘l’Europe entière,
latréputation d’étrétrés bonspour lesfem
mes, etles enfans ‘de Louis-Philippe en
particulier passent avec raison ‘pour dtre
doués d'un noble caräctère‘et d’une excél-
jente réputation.” ce Co

 

L'Aurore des Canadas.
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ELECTION DE DRUMMOND :— Comme
on le sait, cette élection s'est terminée en

faveur de Mr. R. N.Watts. Nous don-
none ci-dessous le résultât des polls tenus
les 4 et 5 courant,

Townsuirs. : Warrs. Duskins.

Grentham 113 ‘20
Wiekbhm. 67 24
Durham’ 79 119
Kingsey 45 115

; Tri 7 28
; Bularedo © © 3 13
*Stanfolde |. 38 79

504 ‘461

Majorité en faveur de M. Waits, 43.

- Quelques uns dient que M. Waus s'est
déclarë'en faveur de l’administration, d’au-
tres prétendent qu’il est pour l’ex-minis-
tère, c’est ce que nous: sauronis bientôt.||
Qu'importe de quel côté se rangera Mr.
Watt, sir Charlesaura toujours la majori-
té‘en sa’ faveur, el nous espérons par là
voirdientôt la- marche des affaires repren-
dre son cours ct en même temsarrêter une
opposition qui ne peut finir quepar “être
fatale au pays. “Nousavons l’espoir que
bealicoipdo membres quon range du
côté de l’opposition finiront par s’anperce-

{|voir que le patriotisme exige tout autre
chose qu’une opposition inutile, et que-lé

6 sera four eux uneligne de Conduite
avec celle de la France, on lui fait tradui-liplus conforme avx intérêts dupays. I
T0, dit-on, le Traifé de le canfection des|inons sermblo'que ce n’est pas biro vraiment
018, publié, il y a quelques années, en

Fraïce, à l'usags de notre Ghambre des

laprésidencede cette chambre.”

ANECDOTES HISTORIQUES sUR LA COUR *° l'incapacité du ministére actuel,
avant qu’il ait présenté aucune mesure?pe NarLe«.—Ou nous communique, dit

ta Palrie, la note suivante, que-nouscioy~
ons devoir publier: - ad

« Dans un. deses derniers miméros,, la
Revuede ‘Paris avait attribué la ‘mortde
Ja reine Marie-Christine; premiére femme
du roi actuel de Nwplez, àla maladresse de’
son-époux, qui ‘avait, par‘ mégardé, re-
poussé du pied un fauleuil sur lequel elle
allait n’asseoire *Le'fait est'vrais La Re-
que.de Paris et le Journal des Débata;se

patriète que de tâcher d'arrêter la marche
|| d’un gouvernementlibéral tel que celui que

… | nous possédons aujourd’hui? Comment

peut-on prétendre, avec justice, connai-

  

    
   

 

    

 

Pourquoi lui refuser de ne le juger que sur

téro Lafoniaine-Baldwin, ‘qu’aurait-il-dit

impression doulevreii- lz:

ceux qui trouveraientin-(l

Jicun d’eux;ne pariage..; !

ses actes {Si-on oneutfait autant-du minis-

Auendez que “je “vous “présente mon ous]
vroge, alorsvous mejugerez ! Eh bien! ce
n’est rienautre chose que nous demandons,
Si on à à cœur commeon le prétend, l’in-
térêt dupays et non celui des hommes, on
nepeuts’y. refuser! car le pays ne regardesent empressés d'en rectifier les détails,

d'aprés'uno' hote-"qui leur ‘a’été envoyée
sans doute par l’embassadé de NaplesàBa-
rie. Nous croyons, à notrô’ tour, devoir
rétablié la vérité.entièro sans” crninte d’être;

    

     
    

  
  

té, dès. mesures contre leu déoits généraux
de la population du paye; parle ministère,.. ; oy

dementiapar personné. Gs cH UE,
+4 Unsoir, au'moinentoùIX reine Ma”,
vie-Christine,de ‘‘vertüduse mémoire, ‘al-
lait'se mettreà tablé}dé jeu, le: foi’ Ferdi-
nant:IT se. permit, “énforme deplaisanio-:

rio, do lui, retirer lo fauteuil “Hdÿ-détrièté,
La roine toynba sur,lo parquet. dans.yne

sition “si incenveñante que. toutes.ler
dames do la“cour,prézentes àla scène,

-.. fouglrent jusqu'au blanc des yeux.:..,
« La reine, blessée dans, sa pudeyr,

gidressa à” uon royal “époux, ‘dans’inmo-
feat’de siiiilo”indignation, ‘l'apastrophe
suivaniesjscroyais avoir épousé:unroi,
shais“jevoisbieñ/quej'ai dotiné mo maînà
dji'lazxärohe.". Painspaparolesétaient
ellexjréhoncées;"qu'üh vigoureuxsoufflet

rédéatir'aurlijoueWégiwde“IAroine,.. C6;
3SUDITI POVSAMS

nefoiet de prinuipes
le peuple pour survéill

 

l’ex-miniatère ?.. Pourquoi - l’ex-ministère

chirera peut-être le voile qui‘éouvre lavüe
do cotix qui: fontine’ ‘bppositidh ’nüssi ‘a
lcharnéo"contre “désy ohire “des

3

jamais par qui lo bieneat fait,il J'accepte
de tous ;sibu contraire, il était. présen-

alors la*chambre n’a Lello pad‘ie privilége
de les ‘rojetiôr et’ dd donner, son Voto.de
fior-confiance ! mois jusque là, cosorait
uno,injustios quetousiles hommes de bon-

modérés'envoyés pat
illérvgsdroits elprivi-

léges, ne dévéont jafiaisserendreCoupa-
“bles, c'est au moins notre-opinion. MM.
V ger et- Papineau ont-ils :pas appuyé

lui refuserait-il son appuirt-C°est'uneques-
tion. que lo.tems seul» décidera;'etqui dé-

RS deA CE A
jours travaillé dans l’
ét qui aujourd’hui encore,n*orit pos craint
VIECA ATTN
do braverlesprojligéa et ln hainede ceuxtoon ate 0 sour4)

rs mains;

4

Qui's’opposent Àelix pour 60
tenir,iniacisFlosdroits condGtiionifels dp.CSeT rate destte 1j

leurpays. PS oo =~
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; Chapilre2m. SL 4

Je crois ‘qu'un desconseillersréuignatai-
rea elle gouvernement“iespontable ne cont

qulune feule etmde chose ; que’8 sysld=:
me ne.peut fe soutenicsils‘gouverieir re-
fuse de le.prier de'rentier dans sonEoneeil;
ofque l’ab-enco de ce ministre n’est rien
moins que la violation Ia plus flagrantede
la Constitution ; que sanssa présence au
ministère, 11 n’est.point -d’espoir de snlut
pour laprovince.
. Je crois les ci-dovant ministres incapables
d'autre sentiment que de celui d'une abné-
gation parfîte; même celui qui vient de: faire
au ministre deu colonire, lu demande d’une
indemnité, pour le dédommager de la perte
qu’il à subie par son généreux sacrifice

Je crois - qu’il n’est jam«is venu dans la
pensée des ministres, de. rentrer dans le
conseil, encore moins de .1ecevoir de nou-
veau des salaires ; je crois dé même mal-
gré tout co quree dit comme cc que je vois,
qu’ils n’ent pas lu plus légère part aux dé-
marches de leurs portisans faites avec l’in-
tention de forcer le gouverneur a lcs rappe-
ler : qu’ils regreltent amèrement ces démar-
che« por la crainte qu'elleu-ne les fussent
soupçonner d'un sentiment d'intérêt qu'au-

w.

Ga pte ental

Je crois qu’on n’en doit pas mettre
moins do zèle à leur donner des collègues
capables à tout prix de les soutenir pour-les
forcer de faire sur l’autel de la pairie le ea-
crifice de. toutes leurs répugnances à repren-
dre lews places nvec leurs émoluments,-

Je crois fermement que c’est l'infuillible
moyen d’engager lo gouverneur à leur ren-
dre toute sa cunfiance ou de l’ubliger de
laisser la province entre leurs mains pour
Padministrer comme ils l’ontendront d’une
manière exclusiva : je crois tout cela «’a-
vance commesi je l’avain vu de mes propres
Jeux parce que, membres ot partisans de
l’ex-ministère, m'en donnent l’assurance.

Je regarde commele plus grand des cri-
mes de marcher, sous quelque pretexte que
ce puisse être, d'accord avec les tories. Je
crois que s’il leur arrivait de reculer devant
quelqu’abîme- nous devrions couvrir de
boue celui qui pretendrait nous metrreen
garde contre le danger d'y tomber, et por
un sentiment d'honneur, continues notre
eoute au risque, même avec la certitude de
périr. :

' Chapitre 8.

Je crois fermement que l’acte de religion
reconnu pnr tous, les peuples comme
l'unique fondemeut de la sécurilé du corps
politique et de :tous les membres qui -le
composent, n’est qu’une vaine formalité
pour des ministres es qu’il n’a rien pour
eux d’obligatoire. Je cruis qu’ils posvaient
devant ln‘Chambre et le Public aussi sans
formalités commo san« réserve dérouler le
tableau des sujets «de délibérations du con-
seil quelques vorent les 1ègles prescrites par
la religion, la Morale et ’Honneur, comme
«n dépit de la promesse, faite en prenant
Dieu pour témoin, qui leur impose la loi du
secret aur tout co qui s’y fait, s’y dit, s’y
passe et de n’en jamais sien révéler, ni lois-
8er connsître par écrit, par parolo ou d'au-
cuna autre munid-e.

Je suis danv la ferme croyance que les
protestations solemnrlles du Gouverrenr
contre l’explication que lesMinistres pro-
jetaient de donner dans 1a Chambre, doi-
vent être regardées Comme vue permission
formelle de dire tout ce qu'ils jngeraient
convenable sans, la moindre resiricsion ni
1éserve. 4

intérérde Tour pays,

| dintleaprdpeiets pur àmême ont doublé
>, | de alee”="

ia

.|l’encouragement d’établisvomentde religion,
“|d*éducation, de bienfaisance «t de charite
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il avait pour but de‘substiduer/l’atbitruire ot
le despotivme. NET
i Ja'crois'qu’en plagontle sidge: du-,gou-
‘vernement dans,Jo,Bos~Canuil,“surtout

avaient Coilinga05
sir Allan’ “MeNab.Mat,
pas qui soit bienay
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Te: Steal gr 2rd ; A AS uise object ou doit’ Mtoe fae Lu 'N

Sohalilo do"MahiFbal, il eu rEUIAIZ| bo Tus opiSonnets on. |
‘gio es‘inalédietions “de leurs habitunte très, ta AcSnaurait pas d'a. var #
respectifs; de ceux de la’ ville en particulier) CE US

  
¢ Los remarques”qui wuivént-irées da,vieille Guzette de"Quétieedoivent tenir }
place de,quelques auires! gig “oiiavip
préparées pour: cette feuille, Eles on
propres à nous-faire faire une foule de
réflexions par rapport À bien d'autres évg.nements,’ comme à de no ho j
dont la conduite est sang reroc,pe
on n’a cos<é darle courddeCaite Sie
prodiguer loutrage, © © 0 1 =

4 Je crois qu'on contribuent-d'une manière
généreuse de soa deniers chaque jour A

.
E
e

pour adoucir les souffrances de nos frères
bannis dans l’extrémiié de l’antre hémis-
phôre qu’en leur obtenantlepardon de la
.souveraine,-commie entre tdrit d’autres traite
de la mmo nature; @n réparant. l’iujustice
durefus fait pendanttant d'annéesdes teries
promiscs à notre jeunesse ponr prix de_son
courageet de son zèloen repoussant l’en-
nerni de nos frontières, on ne lui doit d’au-
Are.retour, qu'un indignation gonérale, .au
lieu” d’uneviveet profonde:reconnaivian< Ni ;
Ce. ae ous, remarquons que quelques uns des

Je crois: qu’en consequence, c’est pour Journaux publiés dans la Tangue Française,
tout partisan‘ de l’Ex-Miui-tère un devoir] aut soutieñnent les prétentonsdey Ey.
impérieux de se faire l'écho de ‘ceux qui |injatres, no s'occupent presque qu'à im
l’insultent et l'outragent; de-consaillersiréui-||Puteràleurs adVersairesdes motifs faux et
guataires loraqu ils le peignent comme:un |Méprisables. Lezlo de.‘ces écrivains
tyran; d’applaudir surtout lorsque le ci-de- leur fait, passerles bornes de la prudence,
vant Président du Conseil,le ploce en regard Ilsseryiraicnt certuinement’ mieux leurs
avec Néron, ce monstre . l’exécration-du jamiss ils niaient les furts que léurs advere
gente humain. a. isaires avancent,ou s'ils démoniroient que

Enfin jo ercis que e+ nobles effrts de [iles conclusions qu’ils où tirent manquent
notie part assureront le triomphe d-s ci-||l'exsuctitude “ Mr. Neilson *en parteulier
devant Ministres qui, tappelés par le gou-| ©#t dénoncé comme l’ennemi des% Cagg-
verneur ou ministère et jouissant de sn par- diens F.rangais comme race”, el. comme
faite confiance, écarteront tous leurs odver-[:4ésirant' de les voir maltraiter ; Lui qui
saires et combleront, tous ceux qui ce se- dungtout le cours de sa vie publique ne 6;
fout montrés leura parlisans, de faveurs sans J4Mais de distinction de “race” parmi
nombre et sans mesuré.

 

Canadic ueMCLE Parcs
et Le Present; Le Pasig
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{les habjtanits du'Cannda ; mais ‘qui soutint
Joujours et soutiont encore que, toute tons
Asidération relutive an noistance, a Poi.

ow... -.| gine nux croyauces religieuses devri
OraTeur:—Le Clironicle” dé Kingston * rangère à Pedminieration fring =

fat les remarques suivantes ‘sur le ‘choix |bliques, laissant chaque particulier jouir des
d’un orateur que devra faire notre Chambre {liberié et dew privilègesqui lui apparten.
d’ussemblée à sa prochaine réunion, aux |; "EMcome sujet Anglais ......Tous aux. . aux yeux des lois comme de ceux qui sont
quelles noue souscriions sincérement. chargés de les administrer.

Nous en empruntonsla {raduction &la, Mi-|| Si quelques autres suivent tin sy-fème
nerve. Comme le Chronicle, nous ne pen-l{ différentde conduite ce n’est passa faute ;
sons pas qu'aucune raison puisse a'elover||il n’estpes possible à lui non.plus de pré-
contre M. Morin, et nous avons la plus fer-[|*etir losconséquences de leursdémarches

; Lo qui, comme on I'a déji vu malhecrens-
me confiance qu’aucune objection ne sera i any doivent nic par leur être funeste
fiite cont:e lui de la part du chef du gou- "Ce n'est que justico cependant de faire

vernement. observer que les derniers malheurs dupays
nesont pas généralement.luuvroge die
Canadiens d'extraction Françai-e.; Dan
‘lout peys loraque, pour l’ayantsge d'un pe-
tit nombre on se sert de l’Îlusion de la mul-
titude il se trouve des faures des deux côtés,

Si les Canadiens-Frençais ont commis
des erreurs C’est en donnant trop de con-
fiance 4 ‘dvs personnes qui n’étrientpas
de, leur classe, et qui to sont seni de
cette confiance pour avancer leur pres
intérêts, Célui qui projeta le Conseil Elrc
Ufèt par rapport aiquel la pernstance peas
dant cing années d'une majorite de Cans-
diens Français dnus l’Assemblée à cau<
lu dernière rébellon, etait Blr. Rochick,

eee
.

1

 

« Qui serd'oraleur du sidüveau parlé- |
, 0154 ‘ment1 avai À sen

€ C’est là une question d’un grand inté |!
rêt, et du choix déprendrn beauconp plus
qu’it ne paraîtreit au premier coup—d’we!.|
Le choix d’un présidenta généralement
fourni une épreuve de la force des différens
partis de la chambre, et est consèquemment
un indice caructéristique du paru politique
qui doit avoir le dessus. °°"

* Lo choix d'un orsteur n’est cépendant
pas toujours nécessairement ‘un trait décisif
du-caractère politique de la chambre d'os-
semblée, bien que dons l'histore du pussé

  

 
|

du Huut-Canada tel ait été noto:rement lo gory on”Angleterre, nommb depuis apeit
cas. ‘de l’Assemblée avec ungres salaire. Las

se Mr. Bidwell fut président de In cham- Principoux auteurs des vinlencés à Moot- >
bre réfuruiste de*1835, et au dérlin de cel‘ftal,pondantl'élection de 1032,.n'étient faut
parti; Ui tompis de Sir Fronci Hend, Mr. bons dre "Canadiens-F'raiçuis, ‘ ‘LeGântral brie
(maintenant le juge) Me Leua et Sr Allan! ges Fils dela Liberté en 1837 n’était pus Fit
McNabdovinrent présidens. lun Candien Français. Le preniier gui 3
% Onsait q @ pendant le premier parle- l'eu recours aux. armes pour résister à dé“

ment-uni M. Cuvilliéra été orateur, mais [procédés légaux et devenu la cause de
lo choix de ce mon-ieur semble uvuir ‘êtel mort ‘les premiers citoy- ns tuès dans a re
une éxception & 'Pusage général. Tlfut] péllion “n’était pas un Canadien Français i

choisi parcequ'il a eté considèré comme un | ouCummandants de St. Charles etde S¢
libéral, “ quoi-jus'non homme de parti, ” li Eusiache - n'étaient pas des Canadiens
qu’il etait bien connu, trôs respecté par la :Fronçuis. Le Commandunt de l'invaon

popu'ation du Bas-Canoda, tant françnisellvenant des Etuis-Unis on 1838, avec ur

qu’angluisé, et i1_ paraît cérininementn'être |Héclatation d’Iudépendance n*était pas U3
acquitié dosa chirseà ‘a’ “salisfaction ‘del Cangdien-Français.Et des8 ministres rê-
tous-les partis. Mais M, Cuvillier ‘n’est ji ; ence BU MOY

  

\ ont jeté le pays dans la confustor

de queiquo autre, . inent étaient Canadiens Français-
-¢ Dans le choix d’un oraleur, il est, + ;

———t

 

 Jo crois que les ‘Chambres ont du vair
dans, la; dénégation ‘du gouverneur: die
charges qu’ils portaient contre ‘lui l’aveu de
la vérité de leurs n«rertions. - Ce
, Jecrois sur Ir [i da membreset dco
partisans de I’Ex-Ministére que les décla-
rations réiérées du ‘gouverneur, que
les résolutions de 1841 doiventlui servir
de règles do conduite ne pruvent être res
gardées-que comme des mensonges. .

Jo cris cetie mouvaise foi d'autant plus
dsngereu-e que suivant ls parji-ans_de
l'Ex-Ministéro il peutfvire seconder, tontes
les'mesure< qu’il tuk pluiiait par les minis=
tres nonob-taut leur aroit de’ résigner, par
los Chambres elles-miêimer, en depit du
droit qu’elles ont de .les ’1ejetter. ” Nous
devonscroire nuusi qu’il peut leur. faire à
son yd«hangerdavis J’uh’ momnt _com-
tie'd’un joitr“al'autreavèe ‘la’ mése”for
dilite'que"l'interldätit délucurépeut” our:
ner;bes' robinets,TS
“ Je crois sincèrement que toutce quipa-
raît marqué dass la’ conduite du-gouver-
neur au coin de la bienvéil'auce de In jut
ticesné doit former que de-tîtres àla'hainc,
que ce dontdek préuves ‘qu’il cuispirecon-
tre Iegouvérngineiit responsible, ett uele
choix;"qu’à-l’épaque de là “résignation dés
Miñistros,lla fuit pour l’an' devesConseil-
ler«-d’un'citoyen connu par sa’ constance
4 défendra log drole ‘de kes compatrioler;  *hbfuids “Qdi*onG17 |protiveqian Golivéraemétit responsable,

 

  

   

   

     

    

   

 

    

  

   

maintenant, ‘une '&x-grnce indisp-naable,‘et
qui ne ve p'ésentait pos, auparavant :,il füul
qu’il soit jaftoitément au fait des longres
anglaise et françaises ‘Tldevran être Litén
connu pour un homme modéré, brisé‘aux
affaires, et bien ou fait des wages ‘parle
mentuires. Nous espbions quedans le choix
à faire, qualfications l’emiporteront surtou-
tes Co sidorations mineursoude’ pañti. Le
monsieur dont nous voudrions par’ aniici-
pation suggbrer lo“ nom comme possédant
éminemmentco: qualifications, hommetrés
estimé de tout ceux'qui leconrawsent, Nué-
81 bien crojonsnoûs"“dune le Bus-Conäda

; dBinLtoreduë: —_ Dimanche” denice,

Mr.le Supériptir-du” Sénfinuire dons2
prône de’ laissé, Icéturd "anenet?
de l’état de “la Biblinthaque ©”
laire des bonslivros, et nous raconta.4 a
ques traits des: bienfaits déjà opérés pa

lecture de cos livres, Une ilame, dit ;

nous disait cesjoursdernicrs; que wn22;
depuis plusteuré années ne fréquents}
mais-les sacremons, et tenait uneon

me is qu'après avoir enerde

 

ignataires qui par imprud ;
pas maintenant membre, et il'fautfaire choix Hignaiaires qui pir HPC fusion, 2 we

 

 

ve nous sommodséqu'il” Pest dane * lofi plusieurs réprises Ja lec ; a

Canada Ouest,et qui Cost mohird Tusrête[livres, changea bntièrement VisageVE 3
homme quoique moréré comme politique, Vie, et retourna au cihunalqu il avait # :

c'ert M.-Morin, ex-commiseaive. des‘ierresfi;0)7depuin 20 ans, si nous nous 64 3

de. ln couronne: «5Nous croyons;il“est>veuiyll Jons.bien ; etcontinus dopuis à en;

‘qu’illucrelus6 d’entrèr jen officei vec” lé|-OPPÉ ons bien ; gt CO la" iemdrolith Bid
présent:conseil exécutif, wiaie sous io" pens danyisnmiiisdn l'exemple bite i

| sonspaxgue _celu doisefournir, ni tmbme|| pai li douceur desonhuineus.2:us à

que ce:a fournira matière à aucune‘objection lyion dexesdevoirs religieux, 0e 1e ve u

serieuse cuntie.lui comme orateur, paru- doit auffire pour faire redoubler de:sèlé i

culièrement de Ja part du ch-fdu- gouver- anis de l'éducation:et do la morale:eht â

nemenit, à en juger d'après:les: réponses à
Quelques-unes-des adresses aussi bien quejitienne; Pout”ri ot

d’après quelques-nuew de :ses récentes no- bibliothèque quipet STs andes

mitiations aux emplois: Nous sommes stil] Personne, ns, peut £3.P° ;

qu’en-aulent-que sir Charles Mercalfe y'est auiln'apas, osmoyens do 38 procurer :

concorné. la personue la plus compérente” amt Jivres,à juisqu'on:led:prètent gato

serachoisi,etis approuvée. 1ÉNoue;>ppndons|| 2280045 °F at on GXigy upAgeCuO
bien que les “conservatives, ”.cummo ils ment,seulement. igy

oo Een à'l’éxtension UY
tienne;pour” thavatller a'PERIENCE ° by

qui peut omens? S
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oe weommendation'd’un des associés,” ce‘qu i
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vestque trop justes corleBiathbane he
i upascoinatire(ont Ie'moddé,,etjl faut
> ME viegérantio,autrement,JaBibliothécaire
a ai lieudos’augmentec: ne finiraitque par

| s'anéantir, -Pour. ceux qui’ désirents’as-

5, socier iceltegrandeœuvre;lasouscription
fu, en très légère, “seulément, 5chelins par

année,et ‘par, là même,aide si puissam-
mentàprocurer un aliment spirituel àtant
de malheureux - quimanquent da moyens

pour se lo prociireref “Quiestsi ‘nécessaire

pour la‘préséréation de_ln morale:etde la
société :en général: :On.ne saurait trop

i rendrehommage à ceux qui ont conçu un
; aussi heureux projet et-qui, nous avons la

 

k plus ferme confiance, n’auront qu’à so

b louerd'une aussi noble entrepriza! Si nous

5

M

n'avionsdéjà une foule-de-preuves du-dé- |

x vouement des Messieurs.qui en sont.* les

ts - attelirs; cetle‘seule entreprisesuffiraitpour

* nous‘convaincredé leur attachementà l'a-
vancementdes-lumières religieusés etintol-
léctuelles., En'éffet, éombien” la-province
en génbral et cette ville en particulier,‘rie
doit-e'lé pas ànitreclergé catholique. pour
ses efforts à»propagerl'éducation parmi
toutes lèsclasses”dà lo, société.Nous
vouilrionspouvoir fournir à «nos lecteurs un
tableauexactdes différentesécoles élablies
en celle ville, tant pourgarçons que pour
files, et le nombre de ceuxet de celles
qui lesfréquentent gratuitement. M, De
Charbonnel, dans ses éloguéntes_instruc-
tions du’ dimañèhe, nous en a cité le nom-
bre, maisla mémoire nous échappe pour
le retracer ici ; cependantsi nous pouvions
nous le procurer quelqu'un de ces jours,
nous nous férionsut devoir de le publier.

206%

  

Nouveau pox :—La Société des Da-
. . ia a et TON

mes catholiquesde la couture,(n’en déplai.
se à M. PM. P. P. Gauchon,) accuse res-
peslueusement la‘réception de dix louis de
Son Excellence legouverneur général, en

aide aux fonds de cette institution.  Qu’il
est méchant notre gouverneur ! de soula-
ger ceux qui soulrent!..……….….

Voici quelques phrases/d'un*Mr, Dontre,
qui “s’esttrñduitdevant'ldpüblic ‘tout ré-
cemment dans la Minerve.

* Pour moi ce n’est pis par des paroles
qué j'entends me dépouiller du nom de
‘Tory (Air. Doulre y fé-ni) qu'ildonne aux
Canadiens (Mr. Duulre sé trompe ce n’esl
qu'eux Ez-AMinistéree!s) où plutô1 qu’il me
fait leurdanner par iles déduction dont je
‘lui laisse le mérite de'la logique (cvla ves—
semble beaucoup’ adtrait d’élaquence d’un
de nos publicistes lorsqu’il fir I'¢logedm la
glorieuse «constitution dont de laquelle
nous avons le bonheur de vivre dessous )

  

qu'il viole ici commeil l’a déjà fit der~
nièrement la rég'e qu’il invoque en‘parlant
“publiquement de conversations qui suivent
lui ne devrasent avoir d’écho que dansle st-
lence el l'oubli.” . (Quelle découverte que
l'écho du silence ef de Poubli c'est sans
doute là sa devise.—Communiqué.

 

DESA8TRE SUR, LELAC ONTARIO :—
Pendant l’ouragan *di*18 oct, la - goëlette
John Walsh, partie de Kingston ‘avec un
chargement de gel, périt vis-à-vis la Lon.

monde à bord, ainsi qu’une autre
donton ne sait pris le nom. nu
La goëlette Native, partie de Kingeton

sur lent, périt aussi;avectout son équinage,
Dans la tempite du 28 octobre, la goë-

lete Sir Charles Bagot! In godletic

goëletto

Beagle, tous chargés de marchandises, é-
cloués à Purt-Dalhouie ; les: marchandi—
ses avariées, les équipages sauvés. ee
La goëlette Thistle, de Kingston, char-

‘gëe de marchandives, échouée à Niagara.

    
La goëlette Maid of the. Mill, échouée

âPHumber,

|

:++.

‘farine,échouée ‘entre’Niogara'etPort Dal-
Bouse ç la füriñeperdue. LE

La peëlette “John Simpson; -échouée
‘près d'Oakville.515

SAL sh i

/INCENDIZ.—Samedi matin, oni peu aprds
eur- 8, ui-incondie éclata dais undmais

ton, me’ Saint-Valier,fuubourgSaint-Rech,
Boparlenant à* M. Lavigueur, boulaiget,
€ à détrusit avec trois autres maisons dont
Une appartenait auesi à M. Lavigpewr; une
à dl.Buisseau,et une 3 M.. James Sillman,
tailleur, 1:18 \progrég.e="fiäinmes /füt tel
SUaprés qu'elles eurent ‘conumé. trois
laisons, le quotrièni&-néput ‘étré sauvée
‘une-destruétion-étôtale*quepar leseffotté

<*$ pompiers qui en démelirent.complète-
ment le toit, Sao1emme,secoursetles
«ellorts vigoureux-et-inces-ants- de' plusieûrs
“Compagnies de rie ‘arbi
6;en“louteprobabilité,abion,p'us;grande

  

Au reste Mr. Doutse né s'apperçoit pasi|,

M gue-Pointe, avec tout ce qu'il y:avait def;

Lady Bagot, et. le * ateamer à hélicel|

La goëlette Sir:F.- B; Head,chargée de’

“pompiers, “là-"perte ‘aurait ||.pompiers, p

   

  

   
   

 

 

 

edtpid unofois,il &
sesravagca se seraient arrêtés, .

  

**Les deux'maisoils de M. Lavigueur,oc-
cupéespar lui-même,Mine. Bre, mo-dist;et. Mite. viuye Hobpor,hibtaientpas assiirées. * On‘estime la perte à-£350.
“ Celle‘de M. Stillman), occupée par, Ja-
mes Lynd, ue l’était pas non plus: 3 on os-
time ld'domage à£75, °°

CelledeM. Boisseau, oceupée:par. Hec-
tor ‘Carpentier, était assurée“ pour £75 ;
maisl’on estimela’purte à L160.—Cuna-
dise CE LS
Nousapprenons qu'il:.y- avait-de ux-bar-

que échouéea sur, les bancs dePortneuf
(en bas.) . L'une d’elles:avait toutes ‘voiles
chors. Le? Se
Nous apprenons aussi qu’un des bâti-

ments-de M.:Gilmourest échoué. à Mani-
couagan.—Jb. . . a) Ltr

Ltt a 5

D

'ir
?av 0eATTENTION:“18e i”

‘Nousprionscudenos abonnés qui nous
sont-endelléspour souscriptions, annonces,
ouvrages, &ec., de vouloir bien nousfaire
parvenirleplutôtpossible le montant‘de‘leur
comple,ear’ faute‘depayment ‘immédiat,
dont a, Sete, oy mt qe

nousseront forcé de suspendre la publiez-
lion de notrefeuille. Les dépenses qu'en-
traine une publication el le nombre des

abonnés relardataire étant ausst'élevé d'un
coté que de l'autre, ñoustommesfarcéd'en
renirà celle délerminalion, car il nousfau
faireface auxpremières li.

A AE eree EB RDY. wien 21

JDCmele sétarino GIRALDI, (Marché
; Neuf,) Un paquet contenant ‘deux Syrlouts
et deux Vestes, supposé avoir été emporté par
erreur depuis pris de trois semaines, adressé à
Mr. J. BAREILLE, aux soins de MR. F..X.

; CADORET, Bi, Hyseinthe. Lapersonne qujle
romettra au Bureau de la Minerve, obligera boaur
coup le propriétaire. °° © re

13 Norembre,~j:t3
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-Uno nouvelle Carte Geographique

du canada. ce

“ Compilé et dessiné par:
MR, EDWARD STAVELEY,

Ingénieur Ciral.
CE er .

Grarédans le dernier goût del'art par .

MR: JOENSTON,.,
G-aveurde l’Atlne National et autres ouvrages

bien connus. Co ,
; PRIX :—20s, oo

: ARMOUR & RAMSAY,
5 nov. 1814 —b-79. po

‘

’

  

HMuitres Fraäïches,
“= PAR LA GOELETTE-EDMIRE,
+OAPT. BOUDREAT

Prnant de Bucklush, en huitjours-de pas-
. » Co sage. Ln=

S’adresser à bord, Quai du'Mürohé-Neuf
12 nov. *

h
 

Av tsSh
i E Soussigné ‘donne AVIS que Ia SOCIETE
LA qui a existé entra lui ev Mr. EMILE JA.

COT est dissoute el que le dit EMILE JACOF
eut seul responsable des deltus qui vnt été cori-
tractd ci levant durant Peristence de la dite So-
crété. Le Suussigné continu a. execcer les af-

 

“St. Jérôme, daus JeDistrict. de Modtréal,
‘Aubergiste,, Co. SL ee
“ COMMISSION“émande par WILLIAM
B-A D.G LE Y ,\Roûler.* Commissairo'des‘ Buni>
queroutes et Juge de la Cour do Circuit, dans et
ourle dit District.deMontréal, datée - du 4E,

four deNoVEMBRE, sil huit cent quarante qua-
weFh TE B
.* Assembléedes Créanciers, MErorEDI,lo 20e
jour'deNOVEMBR® ovurant, & 0 + ZE heures de
l’avantemidi, au Bureau du di» Commissaire dés
Banqueroutes ot Juge de Ju Cour de Circuit, simé
dans la Petite Rup St. Jacques, dans In dite Cité
de Montréal, UHR

  

 

   

 

    

 

   

           

   

     

    

 

   

  

  

  

 

 

pe {BOSTON'&COFFIN.
‘ ue DA NP Sheil,

: Montréal § Nov: 1814 —79. Co
Fi EOL REANIM

TL gia id
1": Province du Canada,

. Distriet de Montréal $:. |
: Banqueronte. |

UGUESLEMOINE'DE. MARTIGNY, de
. : In paroisse 2:18t, ‘Hugues, ‘dans lo District
dc Montréal, COMMERCANT. ‘°°. 7
COMMISSION ém ings par. WILLIAM

BADGLEY, Eculer, Oommissaire des Ban-
queroutes et’Juge de la Cour’ deCircuit,‘ dans ct
pour le dit Districe de Montréal,datée du Ge.
jour de Novemnue, msi huit cent quarante quatre,

Première ‘Assemblée des Oréanciers, Luxor,
lo 25. jour de NOVEMBRE courant,i 11. heu-
res de l'avant-midi, ‘Au Bureaudu dit,Commtssni-
1e des Bariqueroutes et Jage de’ In Cour'dé Cir-
cuit, situé dans ba Petite Rue StisJacques, dans
la dite Cité de Montréal. cu 6 16

. ., BOSTON & COFFIN.
‘ © Shérif.

   

Montréal 9 nov.; 1814,—81-—83-45.
J fi y. sob.

L'ENREGISTREMENT.
BUREAUD'ENREGISTREMENTPOUR

 

ets LE COMTE DE. « ‘

Saint-Maurice,—Trois-Rivicres,-

LT de5-Oct."18441
N conformité aux (lispositions de l’Aéte du
Te. Vicloria, “an, 22. Lo Rdgistrateur

phibuie les Clauses given es, pour l'information
du Public: ste Cos 20

12e Clause.— qu'il soit statué quo l’époque
fixée par la quatrième section'de ladite Ordon-
nance en partie précitée, pour l’enrégistrement
de Sommaires J Actes, Documents et Reclama-
tions y mentionnées, et qui à ;depuis été prolon-
gée par un Acte du Parlementde cette Province
igsqu'au trente-el-uvième jour de Décembre de
l'année de notre Seigneur mil huit cent quarante
\rois, vera, ©: il est parle présent . prolongée
pisqu’au PREMIER jour de NOVEMBRE de
l'unsôé- de’ notreSeigneur MIL HUITCENT
QUARANTE QUATRE; ot jusqu’au ditjour
inclusivement tous tels Actes, Documents Ité,la-
matisnspourront être curégistrés iout au lung,
ou en fessnt un Sommaire, avec la même efica-
cité que s'ils eussent été enrégisirés dans les
douse mois de calendrier:à compter du Jour où la
dite Ordonnance à pris force et effet, nonobatant
toute'chose contenue” dans, la'dite-Ordonnance à
ce contraire : PoURYU loujours que topitel Acté.
Document, eu Réclamalion qui w’sura pas été
eurégistré en la manidre prescrite par la dite
Ordonn ince ou per le présent Acie, le ou avant
ted PrEMIFI jour de NOVEMBRE, MIL
HOIT CENT QUARANTE QUATRE, sein, i
conypter du dit jour, suns force, nil et de nul ef-
fet quelconque contra tout dcquéreur subséquent.
Dountaire, Posresvevr d'hypothèque, Créancior
hypothécaire ou priviléaif, de bonne fui, dont
la réclsmation nura été enrégiatrée avant l’enré-
gistrement de’ tel Acte, Documents ou Réclama!
tion tel qu’énoncé ou premier-lieus .

13s. Clause.=~Et qu’il soit statué que.le Ré-
gistrateur de chaque ‘Cumté,sera tenu de faire
lire publiquement et “affichér suria Porte de IE.
g'ise de chaque Paroisre.de tel Comié; dais les
deux langues, la sectionprécédente du présent
Acte. les trois Dimanches qui précéderont-im=
médiatement le dit premier Jour de Novembre
mil huit cent quarante quatre : Powkru toujours
quest tel Régistrateur omet de dodner tel avis
comunesusdits cela ‘ n’ausa pas l’eff €, d'itontider
en aveune manière aucune des dispositions du

  | fiires conune el-devant Ct sollicitel'encourage-
| Lobb eee HL .meutdu public.

 

| +020 0 PREDERICK HINCHLIFFE.
. 5 noy,J844.—b-709. BL 4 5

OS AVIS,
Eseussigré à l'hannenrd'offrir respecteuss-
ment à ceux quil’ont encouragéei Mhéralre

ment depuis 20 ‘ans, et particulièrementMe. DE
[STOURS, durant l'sspace de Il-années cônsé=
leutives, comme méganisien dans les lina et
| premier. mounier, fic. be, et sollicite en môme
terms le continuation de leur confiance. Lo
CoN ee AMABLEPION- '
Berihie:! 17-Oetobre 1844. - " "Im-762 =»

Jed. WILLIAMS, /
-AGENTeLTENEUR, DE, LIVRES, en,Pra: çais et

en Anglais, duns Jes_ maisons. de Mr. Mullin,; rue
des Commissairel, Montréal, LL.

Effets achetés ot vendus & commiesion, Etats
de .Banquroute,. Livre, Ste. arrangéset termi-
nées,les alflaires de Dousties sont ausei enten-
dues ; des références le-plu- respectables scront
doners. 1 TT .,bm=B9 .

 

TEDE MONTREAL
. : Ve ‘12’ Oétodre 18447
TW OSEPH MATHIBU, Pirote,lit aujoudhni

; suspeudu-de ro fonctions de’ Pilote, durant
l’espace dedouze,mois de Calendrier, pour avoir,
Samedi ou à peu pràs Samedi,le 2Sômejour de
Septtmbro dernier, ahandonréla Borque PALH-
FINDER, (Brüdoriek, Maître, sie fe Lac St-Pierre,
laquelleBarquo'lui était confiéë comme Pilotie”"
ae {JAMES HOLMES; ">
Lahn ‘Régistrateu =H. M,

Merce, VAE mer

TO SEALE Soil dE Ce qqs Tee

©A BESOIN .immifdistemept, pour, une
QV école dé pensionnairesdans, leCunayla
Ouést/"d'une DAMECAPABLE d'enseigner
le français;“’et'de paler lé. plui sou ntdans
cette langues «i HAE TE semis Ee
we. S'adresser d'cebuveaw,” 7
2:29, octi1844. to val 8

MAISONDELA TRINI
and ta atPE

“
- ab
r et.
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WINTRUNE"GENTILHO VI WE"éeeinment
| ‘arrivé A"AngleiGredyiquive ung” situationde
Gouvernement,désbe (x demenren: dars une)FA ‘éncore.=carles ‘rlafsons.! “deux, étages nc-

aupées pèr M.Bigaouette,étaientdons ur.
Bec imminent ; ces -maïsons:étanten  

présent Acte Ou de la giteOrdonnance pécitée
en partie. ©

: C-U. MONTIZAMBRRT.
: KEGISTRATPEUR, .

Norg—Les Actes, Documents, Ré-lanistions,
Ke, qui ont été passés depuis que l’Ordonnance
d’Enrégi-trement est entrée en opération (le ler
Janvier 1842,) doivent être enrégistrés ‘añsvitot
que passés: autremuit les personnes y intéres-
sées seront-sujets aux pénalités imposées parla
première eeclion de la dite Ordonnance. Let,

EMPLATRE EXTRACTEUR DU" MAL
*- AUMOYEN D’UN' PROCEDE Mi.

GIQUE INVENTE PAR DALLEY,
L’ETONNEMENTETLEBONHEUR
DU SIECLH. OL ee

ME RÉMEDE, lorsqu'il era bien connu, ser
NU recherché avoc ‘avidilé par chaque, paren
hemi et chugue médedin.’ Non sevleméeis
guérit rapi tement Ce qu'aucune.autie chôse ne
piut faire, mais il a on outre le déssus sur un
nombre de maladies qui ont toujours Jéhé l'habi-
leté de chaque siéècie.. Ila de plus 6ix attesbuts
intrinsôques inconnus. auparavant ce tems dans la

éd ; savoir 3 vn enntrôle ent-erfeur lesplaie
causéess par lefcu, tutos sortes d'inflammatons,
p'ouvritur 9, sur toutes duulevrs, même colles des
plus mauvaites’bilures, contusions, plaies, hé-
morrofdes, surlaces. couvertes de pustules, ke. et
ejcateices no laissant aucune marqua. Plusieurs
@ érisons eutreprires ont Été effectuées sf promp-
tement etd’une manière si nécomplie qu’elles oùi
paru comme un smirâcle, Loc TC oo
Pn a's jamais vu; un reméde aussi salutaireet

augslellicace pour In risen qui ait détruit toute
‘dutleur depuis fes brûlulés jusqu'aux teignes les
plus inéchantes en cing vineseticela sony 1als ©
ser de cleatelce, 4 Ch y pe famille deveait en Bl
pourvue. On,’ doitl'éleyer comme le premio
aprèslà Bible, le blenfaiteyr;“de.l'homme,“un
nmi dons lo basin ét'on véritableami; ** comime
fireuve demandezà la renommée EL elle vous' dira
d'en gaider une esitaine quantité pardeveid vous,
pyJa gnêime.chose que d’avoir vos Jampes
en ban ordre et pleine hulle. 0911 Le 08
On peltse procurèrcet onguent chez tous Tes
droguis os et chez les mbéchaudé‘Fespéciables ‘dé
a camp eu gélérs) où-on donners dés phame

whlets, qui dévioutrentlu grandequastité de cor-
tificagsdonnés par, tes personnes, les plus respec

vot

tablew'dins fe pays~~ C
+.Faites attontion’ sug cdntrefaction:         

   

  

MILLE RESPECTABLECANADIENNE, 0d
AGir : Eh Smal Bric, x
Ti B'edresser d'ce‘Baresu.
“énon1844-10 7-5

 on Holl ueTitelSl SA =
i" hetez;que ceux qui ont la s'gaature écrite
deH:DAULEY sur chaque belies + 2 TX
0 re … 3

 

: ,- No, 692, ed Do 4
coritré ANTOINE,ARCHANGEPARENT, dela
cité de QUébec; écuyer, én sacaynclté de curnteur.
dusment élu bnloly ‘à In" ‘succession " vatante' do
feu Sir John Caldwellz:baronet, à savoir + “Tout
ls flef,et la seigneurieJa Lauzon, situé au côté
sud dù fleuve SL Laurent,yje-i-vis le, cité de
Québre, dañsle district déQuébec, dansln. pro-
vince du Bas-Csnaila, + consistant “3212” rividre
Bruyaute, maintenant communémont sppollée la
rivière du Sault da laCheudidre, ou la. riviére
Chaudiére, ensembfs aycosix Heuesdo profondeur,
nvangant dans les terres,et trois fioues, da chaque
côté do ta riviéro, ayce tous et chacun le domaine,
el, es lerres von concédées ot tduements, “moutins,
éduses de x:-oulins,maisons, bÂtisses etprémisses,
faïsnut partis du dit Gef ot seigneurie, dontle dit
John Caldwe't est séisie et RU'I ‘porsäde comme
velgneurdudit fief el velgnourih ; eltous et chart
los cens 6i rentes, droits de lods et ventes, droit de
bunaité, droit de retrait, rentes, services, et droits

            

AUa RGdLTE;E à" 8 a fn Va)
: THEE LB TMF ANE TL us ‘ id 8 adva 2 nf és rem reaaAnmans SE hans soils cde SpETAGES

ARE ’DES . ofLANAm AS m4 = Los ke ka@et5SA
| ‘ 1 #0 f y . v : Vel € : + -

PVEETE CAIRE A ESTOO ES EEa Leen nedielt deathd od
CH a eg h a trargPE EE en HANCEEce me> SE ACIAS. = 1Pit.NIE 7 FoNOW Ty Te re 7bots“ot “Winegrands’ hautur, Si Te. fou BANQUEROUTE. |. , [fun + 11 FIERP PACIAS In [go L10NOFTOEis hereby given that the

estdifficileHydire °J JOSEPH JOANNETTE. de-lu Paroisso de Québec. À savoie : ARELENE P abovo montiohed “FIEF and SEIGNIORY-
ha been siezed andjwill be sold ot the time ahd
place above montioned:s All persons having claims’
ontha.same, ara heroby;required to make then
known according to low; .n}},; oppositions. Ari
'D'ANNULER, AFIN DE DISTEAINE" or .AFIN, D»
CIAROE, sêquired to befled withthe undersigned,
st his Office, previous to the iftesh: days next pre-
ceding tho day of sate ÿoppositions AFIN DE CON-
SERVER may be filed af any time within,lwo days
next afta the return’ of the Writ, co
Extract from the Provincia) Statuteregulating the
above aale,. being; theNh Victoria, cap. 26,sec.
VE& VIL. ou oc
*¢*Provided always,

B 100 Coane

thatno person except ,be,
of Xhe said ‘Commissioners Go be sppotntod on
the Governor of the Province’ forthe, purpbees’ in
tho said Act specified,) shallbe' deemed to bo’ the
highest bidder-at such sale, unleas ho shall thon
and thereforthwith pay to the saidSheriff thesum
ofone thousand pounds currency, to be (forfeited
to Hor Majesty and puld ‘by the Sheriff 10 the Re.
 scignourifaux, duvoirs el’ redevances sppartenant

an dit fis et scigiicurie, ot qui sont et pouvent ôtre
Végalement tenues el ôtre en jouissance aveë-le dit
fisf et seigneurie ; tequol dit cf et seigneurie relève
de Notre Souveraine.Dame la ;itelne, sous ol sujot
à (oi et hotimage, ct au paiement à NotrediteSous
vetäine’ Dame la Reine,kcliaque ‘mutifion du sei’
gnour ou de la personne en possession du dit flef et
seigneurie, d'une mailled'ôr- prsant un demi dnte
et du revenu d'une : annéerésultant du dit fief et
selgneurie, tel que mentionné et réservé dans
loctroi original Ficoll par la compagnie de Ja
Nouvelle France, à Siour'Lemiaitre, Id quinzième
Jour de Janvier, en l'année ‘da "notre Seigneur
mil six'cent trento six” Pour Ôtre vendu, à mon,
bureau, enfa cour do, justicq, dana la cité de
Québec, le Dix-sérrieme Jour do’ Mans, mil
huitcent quarante cing,à DIX heures du matin.
Le dit Writ retourmable lo dix-huitième jour de
Mars, mil huit cont quajante cing.

Cote ooWl 8. SEWELL, Shéritf.
Bureau du Sheriff Go' Mars 1841. 00,

LEY ie

 

AVS PUBLIC estpar le“prôsent donné que
le Frey eT SkIGNEUKIEURIE sus mentionné

à été.saisic et sera vendu-nux teims et ‘lieux eus
montionnés. Toutes personnes ayant des récla-
mations ser iceux, sont par le présent requi-
105dé‘les ‘faire‘colinaître suivant la ‘loi, toutes
oppositions” AFIN D'ANNULER, ‘AFIN DE DIs-
PRAIRE OU AFIN DE CIARGK, s0ut requises

ceivor Gennral for the publie uses of the Province,
if tho ssid fel und scigniury should be resold in
the manner hereinaficr mentioned, in consequen-
ce of the FOLLE ENCHENE of spch porsun who
shall nevertheless rcmain liable for any loss wui-
1ained by reasonof his said roui.s ENctisng as il
no such sumas aforesaid had beon paidand . for-
foiled, Loe CL

** Provided also and be It enacted, that if any
person otherfhan one of the eald Commissioneru
shall bo the highest bidder at such sale as afore-
ard, such Jerson shal) have thirty days, of :which
the day af sale shall be reckoned ns ane to, phy
the purchase money to the Sherifl, butifon or
before thé last of the sald thirty days sch‘person
shailnot sn pay the purchase money, ‘then such
pocsan shall Forfuit all right or claim (viinded on hia
biddingor biddings. awd th, adjudication made to
him shall be null'an) void, and on tha” day (not
being a Sunday or Holiday) which shall be’ next
after tho lest of th said thirty daye, ths Shoriff
shnil without further notice put up the said fiéf and
seigniory (or sa'e lo the highest hidder, at his offi~
0e fi tho city of Ruebce, commencing the sale at
ten ‘ofthe clockin the morning of the ‘dey lost
aforesaid, but at suchsalo no person, oxcept. oro
of the snid Commissioners shall be deomed to be
the highest bidder, unless he shall then apd: theep
pay to the Sheriff thesum by him bid, andtheod~
judication mate atsuch second sute shall'bé* valid
to all intents and purposes, and shall have tha
 

d'ôtre filées À notre buscan avant. les quinze
jours qui précéderont imméuialement le jour de la
vente, les oppositions AFIN DK CONSERVER pon-
veut être filées.en pycun tems dans Iss deux jours
après le retour do l'Ordre, (Wair.)
Extrait du Statut Provincial réglant: 1d'vente

dessus, étant In7e Vicloiia, cap. 24;sc.
. et Vilsavoirs | ARIE
,** Pourvu toujours, qu’aucune. pessonnes excop:

parlé Gouverneur de la Provinee pour” les” geffits
‘up Scifiés donsle dit nete] sera considérée dire lo
lus haut enchérisseur à tellevente, À moins que
là et étant, clio ne paie aur le charg au dit sis.
riff, la sommede mille fouis courant dtre confis.
quée pour Sa SMiajesté‘et payée par le Shériff an
ltecoveur Général pour l'usage public dé la Pro.
vince, si le dil fief et seigneurie devait être reyen-
du on.la manière, ci-aprês mentionnée, on consé-
quesce dela foile enchère de telle, perronno,, qui
néanmoins restera responsable de touts perle
sOulenue À rafson de aa dite foile ouchère, ‘de
ming que si tellesomme curumns susdit, n'avait pae
été piyée etconfisquée.
1 Puuevuaussi et qu'il soit arrôlé, quesi au-

cune personne autre quo l’un des dits Commissai
res,lo est'plus haut anchérisseur 8 telle vente
comme susdit, telle p*rsbnne bura- trente jours,
desquels le jour, «de la ventosera compilé comme
l’un, pour payer le prix d’achat au Shérif, mals
si le ou'avant le dernier des dits trente jours, telle
personne ne paic pas winsi lo prix d'achat, alor
lelle personne perdea tout droit on réclemation
fondé sur son, enchère ou ses enchères, et l’adju-
dication à lui faite sera nulle et de nul effet, et le
Jour (n’étant'pas un“Dimanche ou Fôte) qui sui
vraie dernier des dits tronte jours, le! Shénf sons
pueuis autrd avis mettra On vente le | dit. fief et
seigneurie au plus haut enchérisseur à agn huresu
dans la cité.de Quovec,’ commençant la veste :
dix heures de Matin dujour dermiérement su-dit,
mais à telle -venie, bucune personne, ‘excepté l’un
des dits.Commissajrep, tora considérée Être le plus
haut enchérisseur, à moins que là i alors, elle
ne paio an Shrif la somme por elle offerte,
Padjudication faite À telle aréonde vente sera valide
pour toutes intentions et effets: et aura le môme
effet que ai ellé avait été faite à Is prrmièreronte,

|

|

et le’ Shérif fera son relour en coriséquence, no.
nobetant touteloi, usage ou coutume à co con.
traire,0 10 :

VraiExtrait.). -
CNG,SEWELL, Shérifs

te+20m (

a. FIERIFACIAS. *,
Québec,to wit ( Ui! SOVEREIGN LA.
"No. GO: + DY THE QUEEM;
against ANTOINE ARCHANGE PAneNt, of the
city of Quebec, esquire, in his capacity of curator
duly appointed in law to the vacant estate and
Buccession of the late Sir John Caldwell, beroner,
to wil :%* All the fief and veigniory of Lauzon,
situated on the south sideof the river St, Law-
rence,opposite to, the city of Quebec. .jn the pros
Yincéof Lower Cshadu, consisting of the river
BRUYANTE, nox commpnly calli ‘the river di
SAULT DE CHAUDIERE, Or Lho iverCHAUDIRRE,
together With six leaguesin depth, advancing into
the inlériur (dans les terres,) snd. three leagues
on each sideof the river. with all snd every the
domain and ungranted Jands and tenements, mills
mill dams, houses, buildings and prewises, mak-
ing part aid parcel of the said flef and scigniory,
"whereoljthesaid John Caldwell Is ‘séize and pos-
ses ‘ed us seiznior of thy said Hel and 7 seigniory.
and all and evesy the, CENS ET RENTES, DROITS!
DE LODa ET, VENTES, DROITS DE,FANALITH',
DROIT DERETRAIT,rents,services andsoignioria
richts, dues aid duties to the seid Nefand aqignlo-
ry belonging -and: prertalning and whichdre and
lavefntly"tnay be held and njoyed with the'said fiel
ud seigniory 3 which said fief and seizplory. Is held
ofaur Sovereign Lady the Queen,undergad subject,
so E4lty andhommage. ahd to the payment to our
sald ‘Sovereign Lady the Queen.‘on coch mutè-
lion nfthe scignior.or persan in possession of the.

said fofgud seiguiory,of MAILLEDIOR, weighs
ing half an ounce,and ofthe revenue of ondyear
accruing’ frdm' ihe said fieland séigniory, 88 mhên=
tioned and reserved<i the orizinu) giant’! {heréofl
by, the compaty of New ..France, to SenlorHLe-
maître, opthe fifteenth day,of January,intheyosr
ofour Lard one thousand six huydved and; thirty
six.” Tobe sold at py office, ih “Yho court house,
inthe city ofiQuébec;iin thè SEVENTEUNTH
day of%ARCH, one thousandright hundred 1siid
foriyfive, atTEN o'slack Inthemorning...The,

1

same, rlfect as ifmade at.the first. sdle;. and th-
Sheyifl shall, make his return accordingly,nne
law, usage or eusiom $v tho contr, ry, ndiwithétanydingy antBE

® (True Extract), ShhTp CHI
W. 8.8EWELL, Bheri. ...
 

16 l’ün des dite Comunispalies’ (A Bite sppioi ti[à

Tor

Reviie Francnine des,Fp
TT des Peusfonnnts,à

A PREMIRRE LIVRAISON de ‘pelle hour
"BA velle’ publitation vient” ‘d'écrb ‘mixo . en
vehie e*purément, [comme Spéeimén; chèx MM.
Es R. FAURE & CIE., agents pouz colts ville

‘Prix: 18, 3d; 34

. Montréal 14 oct. .1R$4.

WK. I. GARNOT,,cl-derant, Professeur
N ‘an Callége del’Assomption, etmaîntenant
en celto ville eo proposede'dèqner desléçons
de Francais. TI pourra adi cnsoignet, le La-
tin, les Holles-Lettre, ln Bhélorique. * :" *

1] se rendra À domicile. toot
Stadresser à ce bureau on à lui-même chez

Ini’ rue ls Gaucheiirre, maison voisine de Mr
Perry encoignure de la rue St. Charles’Bor
rommée.
“100ct;
Province du. Qanad».
District do Méiitréal,
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CAVE
COMPTER du 90 “Vet. courant, len FrEan
‘sen ST-L.OUIS pr BRITANNIA pure

tiront à TROISheures, P: M. a"
Montréal 17 oct. 1814.—y,
 

NA BESOIN—Du Ter,’ Novembre au iB
Avril prochain, d'une PENSION et LOGE-

MENT pour 50 personnes joint avec l’établisse-
ment ci-deosus. Des propositions seront reçues pour
le tout ou pour une partie.

: ——AUSSI,— ,,
Pour Ia mdme période de tama, pour FOIN et

ECURIES pour 30 CHEVAUX DE TRAITS,
dans in romnagne, est désiréo: Réndlreaver à: -
…. - MACFARLANE &BROWNE;--
Co JAcchilects el. Arpenieurs,

oud MR. J. B. GUIL.BAULT.
21 Octobre, 1844, J-74,
 

Magusin ferimedebonne leure. |

LE PUBLIC est respectuousement informé,
que le QUINZE du courant, (vendredi pro

chain), el lexjours suivants, :Jes MAGASINS
DE MAUCHANDISES BECHESDEDETALL,
eu-cetle Cité, seront "FERMES SEPT heiires;
P. M, jusqu'au AB s-ars inclusivements + **

11 Nov. 1844.:;  j-=82. :

; rf « Sob, ge

BS PROPOSITIONS SCELLE’ES icront’
reçues à ce Bureau d'ici à VENDREDI le’

15 courant, pour l'ère: tion de DEUX REMISES
entre les. deux nouveaux Bassins: (No..äet 4) du
anal Lachine enivant les Plans ot spécifications

   qu’en Peuc Voir à ce Bureau, CC €
se 5510 PHOMAS ATBFQLY,
Lo yk a) 18acarralie,”
Buroau des_Traveux, Montréal). = 54m 01 1

, 8Nove bre1844, ;

Laban

     

 

 TETER EE
EMPLACEMENTS A"VENDRE.

{UR LE"CHEMIN.Mil.End (viellles courses)
A'CONBTITUT, Les ‘dits lols sont avan=-

tagouse mentosituds “pour desMÉCANIQUES,
Kr, Bladrosgeedo ha biTgYfeelinf

—

  

; BAGO, N. P...
ul! HY iff AG Sf NCDi 1)

mee at Gaur,ite 108%: Montréal:12 oct1844,=
—— Dreà 681 nt ss

poi wi 55 à 4PRERDU-.
"QU UPPOBE‘Évoir. ététemiorié p=tYerreur

8,par.in,homme de.Cab. onparle Doments,
que'de quolques Messieurs, avec un sao.de/Fai
BeRougespndAe RUN contenant:des

    

 

sie

 

es 0 ide said Writreturnable on. the, eighteenit: Jay…of
Marit], oie’thotdihd” eft“huudied undTforty,
fiÿe. Loe SOQ3 fine steititrioil)

. ; W. S.8EWELDL, Sheriffe.:
Sheri@s* Office. Ch Marçh, 413443 …

<é(Secondpubliste1-2 th AprliS449187
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ÉdVASimnorté” FE
ars Capt, du Steamer. LORD SYDENGAM; OUEU

bascaude MI |JohnTotsance.etGié Sh
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LeWat-Orsine,

Le château de Vai-Oraine, en Picardie,
“deffiètesla”forêt"de” l’Aigue, blait on 49:,
‘lundes plus délicieux!séjours qui se‘puis-

-<Boul goire. T1 Lu LS
4Bâti sur la plus hauls das collines quiac-
«cidenteen ‘ le‘payw Val-Orsinoprésentoit au

: Voyageur un “aspect” charmant de-quelque
«côté qu'on l’examinét. Mais ce qu’il ya-

“ vait do plus charmant. encore pour ses hô-
tes, c’étuiant [cs horisous immensés qui se
développaientavec tant dosplendeur aux
.quaito. faces de l’édifice ; à l'orient, sur

* des vailves peuplées et plantor-uses, au
nord nur dos garennes fleuries de‘bruyères,
*nù couchant et nu midi eur les souples on-
‘du'atiuns dos vertes cimes-de la furôt. A
deux pas de la terrassecirculaire aur laquel-
sJus*élevait le château, était cachée sous
-les arbres, uno source abindanie et claire
Qui, apres avoir Obéi en murmurant à lous
les capricos du terrain, sauté toutes Îcs ro-
-ches wenées sur. rou passage, rafraichi les
bouque le et gecoué les roseaux, tombait cn
larges nappes- dans un étang profond dont
Jos vastos dimensions.rondaient ins a «ib'e le
-6hoc incossant - de la cascade, eu dont la
wurface n'étuit ridée Ghe par les cignes qui
parfois y plongeaient, en »0 jouant, leur
blanche podrine........
On était aux plus beaux jours do l’année,

Pair tiede et cmhaums glissain doucement
sur l'eau, lo crépuscule vorsait toutes les
séduct-ons de cos voluptés mystérieuses, le
silence rôveur du poysgo donnuit envie
d'aimer: cependant ia barque an corsage
bariol6 ee balançait abandonnée et solilaire [:
au milieu des ro-euux !

Depuis longlems, déjà, en rentrant au
village que le la6 sépaiait du château, les
paysans avaient remarqué un changement
singulier dans les hobitudes de Val-Oreine.
Mmo do Montalvan ne descencsit plus
que bien rarementlu colline. Le comtelui-
même ne #6 montrait plus quela sur terras-
80: encord n'y vonait-il que quelques ins-
taps avant la chite du jour. Aux réunic:s
Joyeuses, aux fêtes élégantes qui animaient
autrelvis Val-Orsine, avaient wuccéde
presque subitement une retraite absolu-,une
monotonie claustrale.
“Go voir là, cependant, vers huit heures,
une blanche apparition de femme suspendue
au bris d'un homme, jeune encore,prsait
de moment en moment dons les claindres
ménngées entro les bosquets où fuyait la
cascade sonore. Ello descendait lente-
ment, et s'arsêtait à tous les détours des
ullées on nrmbosques, s'assoyant même
parfois nur quelque banc de mousse dispo-
né de manière à dominer la campagne. La
comtesse no manquait jamais d’y jeter un
regard long et trate, vivement imprersion-
née qu’elle était, peut-être por l'aspect s6-
vère des bois qui dre:sment au loin leurs
têtes noices et bruiasantes.

Leujeunes époux étaient arrivés au bas
du véraint occidental que baignait l’etang,
sans w'être adressé la parole. Lo compe
fut le premier à romprele gilence :
—Voulez-vous restec ic1, faire une pro-

menade sur le |xo, où rentrer au château,
Valentino ?
—Comme il vous plaira.
Le comte et la comtesse, contraints et

fÉnés tous deux, se levèrent rans dite un
mot de plus ; ils prirent le chemin de l’é-
sang.
M. de Montaltvan avait alars'trente ana,

Sana Ôtre regulierement belle,a figure“était
de celles qu’un n'oublie pas quand on les
à vuar, lant elles 16vélunt d- sentiment et
de douceur. Il paraissait sous l'impression
d’une grande douleur qui l'ullanguissait et
donnait a tous ses traits une pâleur maladi-
ve. Cette langueurétait rachetée pur une
extrôme mobilité, par une délicutesse de
contours, qui donnaient à sa physionomie
un charme inexprimable.

Sa fumme était séputée plus belle que
lui, mais na beauré Élait vulgaire ; de cer-
ta.ns Momens seulement sra grands yeux
noirs v'allu-naient au souffle de jo ne eais
quelle ponsbe secrète ; personne alors n’en
pouvait supporter l’éclat, Cette auiexci-
tation momeutanée, ces lueurs etranges
Prrraient an ‘reste, commo l'éclair, vi le
plus souvent In comtesse prrlogeait la tris-
tessé accubloritetous laquelle ployait son
mar,

Arrivés ou bord de Pdtang, le comte
sauts dans la barque pour la démarrer et
ynorcocher les rames. Dés qpe tout fut
prépuré, 1 y plagn sa femme cufa »oute-
dant porta taille avec tout le scin et les at-
tentions exquises d’un amant ou premier
jours. * Puis silenciewement oncore ils
suivirent le bord sombreux auprès duquel
j's,50 trouvaient. Insensiblementla barque
tourne sa prove.vers le bord oppnsé ; Mon-
Anlvan’ avail remarqué que les regards de
Valentine s'y portaient toujourg. 7 7
Un instont aprèt,, une voix forle courait

pur los eauxet allastrépèteràtousleséchos
d’ajentour:: Montulvan!. Montalvan.!
lie.comte regardn.vers:le côté d'où la voix
poraivsait venir et vit sucl'autre rive un hom-
ma.de stature qui semblait le chercher des|f
yeux,, Comme il était difficilo d’apperce-
voir la barque cous les branches de saules
où-elle ve trouvait, Montalvan cria au nou-
veau venu: Attends-moi,. Villeweuve, * je
vais te chercher ;- etsa mit endevoir dej}
teulr 83 promesae.©
++1Stéphane' do’ Villanayye. était: pour le
comte* un.ami’ d'enfance, Son. voisia de
Lol ee 44 CET

aby He à 1 FO
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_L’'AURORE DES.CANADAS. |
    camp“gne jurqu’à virgt ans, il avait16

éloigné du pays par su famille, qui avait à
cœur de le distraire d’uno jeune et jolie
fille sans fortune dont l'héritier des Vitie-
neuve, passionsnément amoureux, courait
le risque do dovonir l’époux légitime. Sié-
hane-avait omployé ce toms à voyager en
talie et en 'Iapague où on lui préteit hom-
ve d’afourr, moins sévieu-e-. Enfin,
après un séjour de deux one à Paris, il 6-
tait redévenu, depuis quelques mois, gen-
tilhomme. campagnard comine devant,

Tl venait souvent à Val-Orsine. Henri
le-recevait bien, sa‘femme nus-l, Il était
le dernier qui eût continub àfréquenter ln
manoir, en dépit de la tristeesa qui y ré-
gnwit.
—C'ost Imprudent, mon cher, de pro-

meer madame la conlesse à pareille heuro
et surl’cau Tu risques d'appeler surelle
des douleurs de toute espèce en l'exporant
aux vapours du lac pendant la nuit.
—Toutes parisiennes qu’elles sont, je

trouve tes re fl xions fort rages. Ma pau-
vre Valentine,jo ne pense pss assez à
l'extrême délicatesse de votre santé,
—Oh ! ri... au’ contreire… vous y

penrezbien asarz. Je vaux le répète, je
me porie à merveille, et M, Stephane est
“trop bon de faire ces réflexions bien...
ier mais trop prudentes. Si M. de

  

   

                     

   

   

 

   

  

    

  

  
   

        

   

   

    

   

     

   

 

   

   

  

     

   

 

  
    

Villeneuve ne craint pas leu doulcure, j'ai-
merais beaucoup & coutinuer cetle prome—
nade,

Villeneuve se précipita dane la barque
avec une ardeurgalanie qui ajouta une g'â-
ve de plus à la coupe de son habit de chaz-
‘gC. a
| —Vous nous aviez promis, dit la com-

see, après quelques instans, des histoires
jitaliennos pou connuee et qui cependant,
| disiez-vous,méritent de l'être Racontez-
‘Jes ; ou plulôt raconiez-nous ce qui vous
est arrivé à vous-même dans votre voyage.

11 ne t'est arrivé, à moi que des aven-
jtures de grands chemins, des épisodes d'au-
[berges qui vous ennuieraient au second mot.
Mais jelisnis tantôt un roman qui m'a rap-
|pelé une touchante histoire.

 

Entraversant le royaum« de Naples, je
demeurai quelque tems à Mola-di-Gaëla,
petite ville située sur le p'us beau rivage
qui so.t ou monde. La plus belle fille de ce
beau rivaga était Giovanina, qui passait en
mêma tems pour la plus sage: Lea curés
palsieat Pelle au pidna et la propo-aient
pour models à ses compagnes : en Picar-
die, elle eutfété rosière.Jamais Napolitaine
do la Calabro ni Georgionne de Tiflis n’a-
vaiteu une physionomie plus asdente, des
yeux aussi tendres, un port plus noncha-
{ant ot plus volupiueur. Franchement j’ut-
tribue co prodige—nous gotmmos en com-
pagnic—a la sainte vierge, pourlaquelle Gi-
ovanina avait une devotion particulière.

Je quittai Molo peur n'y révenie qu’un
an après. Mon premier soin futde m’in-
former do Giovanina. Hélas ! on se si-
gnait lorequ'on me parlait d'elle. La pau.
vro file dé-espérée de perdre l'homme
avait préféré sa mort à 42 perle, et après
avoir tué eon amant en plein jour, de sa
prapra main, dans la maison même de va
rivale, elle.avait disparu sans que personne
‘ait jamais su le chemin qu'elle avait suivi,
le pays où el'e était allée,
—C'est merveilleux, s’écria Montalvan,

qui ramait toujours.
La comtesse ne fit pas une r fl *xion soit

approbative, soit improbative, Un in-tant
après,elle désira se relirer: lo froid com-
mençait à la faire souffrir,

Artivéo au châtéan, Valentine trembiaits
‘ells paraissait ogrée, inquiété, ges yeux
avaient cet éclat étra: ge dont nous avons
parlé, son excirglion enfin était telle, que le
comte lui en iit # demi-voix la réflexion et
la mais de rentrer chez éite : Stephane, lui.
môme, la voyant dans cet blat, n’essuya pas
de s’y opposer,

Les paroles du comte amonèrent une
scène violente. -La jeuns femme accabla
son mari d'isoules sanglontes, de reproches
amers. Elle ini demanda compte de son
bonheur, qu'il sacrifiait do so jalousie ridi-
cule, de ses jeuuesannées qui maintenunt
wecoulaiont dune In solitude et les larmes.
Ele lyi parla de bes promesses d’amant
qu'il n'avait pas teune do ses amis qu’il
avat tous Éloignéa d'elle.

—Que sont devenus maintenant, lui di-
saît-elle pâle de colère, ces soins, ces pro-
testatione, ces devolunens d’autrefois 1 Je

| vai vous le dire, monsieur 3 dans votre sav
gessa vous avez trouvé commode de dire
poriout, de me dire à moi-même, que j'é-
tais malade, pour avoir le droit de me tenir
enfermée dans votro maison comme une
criminelle! Répondez, mons'enr, ruis-je
malade. …Qu’ai-je fait quisoit à repren-
dro! En quoi vous ai jo déplû ou b'es-é 1
Quel eerait dons le péril si je passais les hi-
vera à'Paris dans ma fails,et si’ Péte jo
recevnis ici ceux que j'ai platrir à recevoir ?
M.Stephane, je vous © demander, est-ce
ainsi que se conduit un gulant hamme?

Hents etait toinbé dans un fuuteud ;il
binil attèré et ne puraîuepit plus écouter sa
femme «ui parlait toujouis. Stephane ne
cherchait que le momeut de faire une re-
uailehonoralle,. 1417. Co

Cependant, revelllé, ple los parules aigres
et-inolsives. de Valentine. qui b'aures-ait
maintenant: à Villeneuve comme pour lui

  demanderprotection,Je "cum:oueTeleva8;
“bondissant de (ureur ei-sonna.sc goons. . J

at.
sa . Cea

bate, Aa. Ce ev.
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Stéphanc-comine une femme dont ln con~
quête lui fernit booneur à Amiens set il
avaitétô le plugempressé des Soupirans de
sa coir. Lvs premiers jours ce n’avait
été qu’une distraction, un sentiment de
tête, un intôrôt de voi-in de terte, enchan-
té de motiver ses courses dans la campagne
de leur donner un but.
Villeneuve s'était reconnu amoureux ; ceite
découverte avait 016 la cause de sa persis-
tance à continuer ses ‘anciennes relations
avec lo comte.

auprès de Montalvan, et plus encore de la
tolitude, 11 prit le parti de chercher à voir
la comtesse par tous les muyeus qui ze-
taient en son pouvoir,

surle lac,il vorit donc, eeul, à pied, et en
costume de chasse. TI e-péruit pou-rer ina-
perçu. ou tout au moins pouvoir ainsi tra
verser les champs sans trop éveiller In cu--
riosité des paysans et des domestiques, ni
leurs redoutables Commontaires. II s’aporp—
«ha des fenêtres de lh cdmtesse autant que
la prudence le lui permettait, en choiris-
sant la partie la plus couverio du parc.
Puinil monta le-tement sur une roche bien
cachée sousles branches et s’y ¢tabiit en
obrervasion,
dnes dins les anxiétés de l'uttente, une (e-
nêtre s'ouvrit, et Villeneuve reconnut la
comtesse.

courut en tout hâte dans la direction de la
fenêtre. Il craignit à tout mament que Va.
lentine no fermât. Iestait la terrasse à fran-
chir et le mur v’appui était haut ct sans as-
pérités ; ran fusil lui servit d'échelle et il
snula avee In lôzèreté d’un chevreuil. Cin-
quante pas à peine le séparaient de »u mai-
tresse. Îlws glissa avec précaution der-
rièro les étraugers du parterre est arrivé à

Ja caissé la plus Voisine de l'édifice, il} se
gliesa nvrc précaution derrière les étrang r1
du parterre el arrivé à la caisse la plus voi-
sine del’édifice, il re hasanin à prononcer
doucement le nom de Valenine........

p's. Sténhane appela plus fort. Valentine
alors tourna lentement In tête, et ceue fois
péut-être allait répondre, quand le jeune
homme sentit one main qui v'appuyait avec
force sur son épaule.

en reconnaissastie comte Henri Montal-
van pâle de colère, bouleversé par la ragee
Entre hommrs d'honneur la discuesion ue

ponvait Âtra longue.
avec l’exquise politesss qui dimingue les

geus biens nés, so donnérentrendez-vous

pour le lendemain, derrière lé iuu ; ils de-

vaient due chacun accompugné de temoin

qu'ils se pronnrent réciproquement de s’on-

vuyer ce jour-là mô.ne o.....Mais Valentine

accivait,

ello aves so:emuite. Tuut ceci m’inté-

068 “her. Ap-
saurais à coup sûr vous en empOriter P lelle dieparut laiseant son interlocuteur stu-

jo vouslo dois,

4

 Te — T T=

-imposa son autorité pouranéter les discours
‘insenses de ga fainime, ot mulgré ses cri« dé-
sespôrés et ea résistance opiniatre, il la fit
condui,e à ea charnbre.
Tl æ retira lui-même dans se< npportemens

anéanti, et so jeta tout habillé sur von lit
pleure t, mlencieusement. .
te.ns, Villoneuvo tomontalt à
tait.

Pendant ce
aheval’et par-

La lenilemain, de grand matin, co dernier
envoya à-Val-Ousine preudre des nouvelles
de ju comtesse, et dang la journée 11 »’y pré-
senta en personne. La coute lui fit dire que
sa femme Étuit souflrante et qu'étant lui-
mêôsne indispo“é,il lui était impos-iblo de
le recevoir. 1,0 jour suivait une nouvelle dé-
marche de Villeneuve obtint le môme ré-
sultat , uno troisieme tenlative n'eut pas
plus de succès Villeneuzs dût comprendre
qu’Henri voulait rornpre, et il en-conçut un
grand chagrin.

Dèsl’abord, Valontine ‘était apparue à

 

     

      

   

             

  

   

  
  

 

   

   

  

 

  

 

   

   

 

   
   

Mais uu jour

Fatgué de l’inutilité de ses démarches

Le neuviémo jour nprèsla promenade

Après de longues heures per-

Ilsehâta de descendre du rocher et

Cette dernière tresgaillit et ne répondit

Stéphane et Valentine paussèront' un cri

Les deux rivaux,

—Aridlez, me-sieurs, je vous prie, dit-

resue, 61 vous vubliez de prendre mon avis.

Yous des libres de vous battre, et je ne

renez, cependant, qu à Sinstant même 0 |

Pun de vous vrera sur l’autre, Valentine]

de Montalvan aura ce-s0 do vivre. Vous;

savez, M. le com €, que jo'le fvinis comme |
Vous, M. de Viljeneuve,

ne cherchez pas hgn Cuire l'expérience. Si
vous m’ainez, monirez-ls en bvitant toute
occasion de troubler mon,rojas el celui
mon mari. :

Montalvan était faible, et surtout en pré-

sence de sa lemme il 3¢ 1alesn recouduire

au châtent. .

- Les choses en riptdrent là.

Un an n'était passé. Valentine était 1e-
devenue bonne pour sonnui, ot ce dernier
lui avait rendu toute son aff clion ct »a con-
fiance. L'absouco avait eu sur Villeneuve
les cféls salutaires qu’on à toujours consta-
tés sur les uutures ‘rivoles comwe était la
vienne, Il avait trouvé d'ailleurs des con-
solations bien légito ess il était à laveille
d’épouser Mile de 1 ouvense Pune dey plus
jolies héritières du vouina jo.
… Mais un joue tout lu pays fut an émoi.
M. de Villencuve qui était sorti lavant-
veille, de ns la naît, vans en prévenir per-
sonne, n’était point rera, 6 chez lui.  C'é-
tnit en vain que sre domestiques étaient al-
lés partout où il avait l'habitude de seren—
dre ; ils n’avaient pule rejoindreni recueil-
lir aucuné nouvelle sur. lui... Pèur com-
pléter. leurs recherches .ils étaient venus
enfin chez M,do Monta'van,. bien qu'ild |

intacte, mais von portefeuille etait vide,

foule qui s'était rassembléo autour du ca-
davre était devenue menaçants. On sc-
cu-ait hautement le‘comte d’avoir assarsiné

commentait tout co qu’il y avait eu d’in-
,caherent ot de” bizarre dans sa conrluite
depuis près de deux-uns: , Enfin on18'rous
va un pistolet de combat aux armes- des
Montalvan sur le bord du lac. ’

conduit & Amiens.

n’osa elever ln voix pour Paccusé ; elles
churgea étaient vi accabluntes qu'on ovoit
aucun égurd aux eimples dénégations dans
lesquolles il renfermait sa défense.
jours des débats, son avocat plaida les pro-
babilités d’aliénation montale. tmais co sys-
tème fut écarté par le jury, qui déclara le
comie de Montalvan coupable.

In voluude ln p'us absolue, et'chuwcun re-—
pectait ea trop juste douleur, Ce;endant,
lorsque la condamnation de son mari fut
prononcée, on vint lui demander si elle
voulail avor, avant sa mori, un moment
d’entretien avec lui,
cette question qu'elle ne paraissait pas com-
prendre.  L'homimede la justice lui eapli-
qua, le plus doucement possible, gue wun

dont, su:vant une habitude fom:liere aux
geus de palais, il lui rappela le dispositif.

les yeux, comme au sortir d'un mauvais

    

  

n'ignorassent point ce
tre eux.
Aux premiers motsqui lui furent dits sur

crus disparition étrange, le comte fulcon-|
sierné et ne putmaîtriser son émotion, Il
Purnisenst * trembier d'apprendie, quelque
grande catastrophe. ui 44
* Ses pressentimena ne letrompaient pas.
Au bout d'une demi-heure derecherchne.
dans lesbois de Val-Orsine, on entenditle
va'et de chambre dé M. de Villeneuve qui
appelait on se lamentant ;—Le radavre de
«on maltre fottuit'dans les herbes de l’é-
tang. Il avait reçu un coup de fvu à la
ponrine et une légère blésaure @ l’un des
doigts de la moin gauche, Sa brurse était

Quand los autorités vrrivèrent, Mr. de
Montalvan éla:t remonté au chateau. La

ron ancien ami. Ou rasprocheit et on

Le ‘comte de Montalvan fut arrôté et

Pendant l’instruction du procès personne

Aux

Juequo là, la comtesse s'était tenue dans

Elle se fit repêter

wari était condamné, en vertu d’un arrêt,

La comtesse ouvrit’ alu's déniesurément

rêve.
—Condamné!. …..s*écria-t-elle en sni-

sissant la main de celui qui lui parlait ;
mais que signifie tout cela Ÿ Ce n’est pas
de mon mari qu’il est question.Celu
n’est pas possible,
—Madume lu comtesse daignera mé par-

donner.‘>. :
—Allons donc, reprit-elle, je vous dis,

monsieur que cela ne saurait êtie. Mr,
de Montalvan n'a pas tué Mr. de Viile-
neuve ! .......

—Cependant, madame. on n’a prononcé
que mir des preuves........
—Des preuses........des preuves........Et

lesquilles 7 Pourquoi ne m’s-t-on puson-
tendun Ÿ J'aurais dit que mon mari est in--
nocent
—Innacent .......,Maia elors quel serait

le coupable ?
—Le coup b'e, monsieur Ÿ c’est moi,

c'est moi seule [Il n’y en à jamnis eu
d'autre.
~—Mudame la comtesse, la douleur vous

égare +…. . -
—Non, monsieur, je dis ln vérité. C'est

moi qui ai tué Stéphine de Villeneuve.
—Vous, mutome !
—Certairement..….J'avais à me ven-

cer do lui.......Jo Pui attiré prés de la cos-

  gade et ensuite jo l’ai trainé dans le lac
pour qu'il disporût du moud«, sans que,
personne pt soupgonner le chemin qu'il
avait pris. :
En pronançant ces derniers mots, et

tout en rinnt, elle regardait fixément le ma-
pistrat comene pour tâcher do lire dansses
yeux ce qu'il pensa.t du etralogèn 6 ; duis

péfait d'u:gnité si étrange.
après elle revint.
—Trnez, «dit-elle au magistrat. …Sil

de Villeneuve; c'est moi qui la lui avai<
donueol.,,....Je ’ai coupee en deux’pour la

   

 

hit _reprenare. Cru cheveux sont les!" Trois-Rivières, ce 10 Avril 184. ¥
miens !..…Ces leltrs à son odiense vien- res NTE ne
neat de moi.Non pas toules, il y en à N trouvera constamaent ENVEet “

aussi du père de sa fiancéel. ..... Mas celle Bureau de <e Journaltoaires
ti...Oh ! cellecci L..…elle et bien de
mai........Regardez...lisez1….…..C'est colle
‘G'e ju lui vi écrite pour co dernier rendez-
vous........Enfin, vous avez vu le pistolet
trouvé dans les.broussnilles, près du cada-
vre .......Eh bien ! voici lo pareil, charga
à balle comme l’était l’autro. je
Jen ai pas eu besoins l’autre à suffi,
A mesure que Mme de Montolvan pro.

duisait chacuna des pieces doconviction &
sa charg, wlle les jetsit surunetable, on
tiant (oujours de ce rire rec et strident qui
avait taut effruyé l'homme de la justire,

, Le doute n’était plus nosuble. D'ail-

leurs, Mme. de Montalvan, qui semblaitlIMERIMIEK, de Sinclair do ges

jouir de lai dans laquelle son ||consistsnt de 1—
véhémentplaidoyeravait plongé le greffier
de la cour, entra dans des délnile tellement30e ualité su
précis, donna des explications tellement RACTERES eat insurpasrabless
claires, que. c'eùt Été nier l’évideuce que
de se refuser à-reconnsître l’exsctitudu:d
sen allégations. “Fillo-partaitavec-unoex7

  

    

  

  

 

comietse fut saisie d'un rire convule.f, la Vie, chap 22, des copies

Un invtant||aucnne manière les propridtis dans

vous faut des preuves, en voici. Celtellinévitablement omis dans los
bugue on cheveux tres-és au chiffra de M,[{imentionnées, et les personnes

{leurs propres frais su Bread

Mais jo [|nérailies, circulaires, catalogues,pOmel

   
  

   

  

  

    

   

 

  
    

     
   

   

  

   

 

  

   

 

laient sestés ‘fidèles hs d'anis, qui D
triste état de Voleutine, soyan lo
tenta de répondre. Sth 100 con.

—Mes amie, il'y

0

deux anydé
le avais Lun ya dox ansdéjà quje À

G. Born's Congr,
I

Vente parEncan
Par . Norman Bethune,PROPRIETE AU BEAVER HALL,
Vente de Jots choisi
exe! Je 18 du courtSURLSLtseront vendus environ CINQUANT-LOTS proplee à bâtirsitués our oette besle plainincliné ;dr entre fes rues Sherbrooke 08 Lagauche.

La situation de ees lots est 1g mej A
tenant en vente, et la localité devient1
le résidence de presque tous les Ma:chands pe
fluens de ecite cité, en ratson de la grande ¢
maude de place à blur dans les anciennes lines
de ln ville, cette propriété est complétement à h
Campazne.« nulle partie d'icelle alert éogeé I
de pus de 15 minute de marche de Ré
St sr; la grande rue FA

Les lions et pasemeats seron .
gonz à l’aquéreur. | w er

Vente 4 ONZE heures À. M:
- “Norman Bethune,

Encanteur,

84
+

dois.
UX MAITREcapable de produire de bons

certificats et d'enseigner grammaticale.
ment le Français et Langlsis trouvera ung
situation avantageuse à ta Pointe aux Tita.
bles. Ce

S’adresser à M. LABELLE,cart.
* lettre franche de part.

Pointe zu Tremble 17 Nov. 1s44

 

LE soussigné venant de recevrir de Londres
un «ssortiment complet d’OUTILS your

RELIURE, informe très respectueusement
ses amis et lepublic en général, qu’il est prè-
À exécuter toutes reliures de livre, dans lit
style et à des prix très réduits. >

“0. BEAUCHEMIN,
Rue Notre Dame, No. 4

 

DANCE ET CALISTHENIQUe-

MAD. CRANLSSMIS -
l'honneur d’anoncer & ses} anciens Elétes

et aux citoyens de Montréal que sou

NOUVEAU SALON DE DANSE,
Nos, 18 et QU, rue St. Jon Baptiste, est ourert
depuis le à OCTUBRE courant, pour ses classes
publiquer et privées. ,
Madame C. H, & le plaisir d'annoncer qu'elle

a regu, directement da 1.ondres, sar Is bine dis

professeurs éminests, M. Occar BYRSE et H.

FramTon, les danses nosrelles €: lysnismables de

, La Valse à Deux temps,’ ‘La Polka, grond

lal Sét of Quadrille, with Polka Steps, be

Les ECOLIERS et Lumilles privées sunt pve

de laisser Immédiatement leur adresse, pour Mo.

C. H., su Magarinic Musique de Bests. Hn-

sear et Cie, Kuo Notre Dame.
11 Oct. 1844 =}

AVIS.
E Régistrateur du Comté de SL Haorice

L ha sur ln point de Fournir av Régine!

teur du Comté de Champlain.avedépenshswr
. Clayvince tel que pourvu prr fadees Hv eu

istrement qui pourait affecter en aucuns mast

5 les propriétés dans le dit Comté de Chanpra:

toutes person res qui peuvent avoir agit)

Trois-ltivières avant le 1 Mars dernier

A

bir

équesgénerales ou autres chargesaad

tre
de Champlain, soit avertis de le faire connait

sans délai au Itégistrateur du Comté do Sait
égistrements ser atMaurice ; sulrementces enrêg copies ci-dernie

intéressées 16707
. . » iatrer de nouvest

dans la’ nécessité d'onrézit *a'Enrégiirenst

pour le Comté de Champlain.
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On imprime tous les ouvrages qu'onro

mande et à plus cout arn pateis .
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